 
 
Les Vikings en Bretagne.
 
Chronologie d'une époque où des pilleurs remontaient le cours des fleuves pollués d'aujourd'hui.
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Le 2 avril, naissance de Charlemagne — (récit d’Eginhard, abbé et intellectuel du IXe siècle.)
753
	Fondation de la première colonie suédoise en Russie, près de la future Saint-Pétersbourg qu'ils surnomment Aldeigjuborg (aujourd’hui Staraya Ladoga).

775
	Charlemagne convoque les grands du royaume à Quierzy, et décide d'en finir avec la rébellion saxonne en convertissant les Saxons au christianisme.

777
	Le roi saxon Widukind, qui fuit la christianisation forcée et les persécutions de Charlemagne, trouve refuge au Danemark dont le peuple est resté païen.

778
	Widukind, de retour en Saxe, organise la résistance saxonne, pendant que l'armée franque est mobilisée en Espagne.

	Naissance de Louis Ier dit « le Pieux » ou « le Débonnaire »

782
	Widukind, se réfugie de nouveau chez ses voisins et se met sous la protection de « Sigfred roi des Danois ».

	Charlemagne réorganise la Saxe, qui devient une province de son empire et ordonne la conversion forcée des Saxons païens.

785
	Charlemagne instaure en Saxe le capitulaire De partibus Saxoniæ : les païens doivent se convertir sous peine de condamnation à mort.

	Widukind reçoit le sacrement de baptême avec plusieurs de ses hommes, lors d'une cérémonie collectif.

789
	Premier raid connu des Vikings. Il a lieu sur l’Île de Portland au sud de l’Angleterre.

792
	Des Saxons se soulèvent à nouveau, refusant le capitulaire.

	Widukind fuit une nouvelle fois au Danemark et se place sous la protection du roi viking Godfred.

793
Le 8 juin, l'abbaye de Lindisfarne est pillée par les Vikings, (pour venger les persécutions des saxons ?).
795
	Première expédition Viking (des norvégiens) en Irlande contre le monastère de l'île de Lambay, au nord-est de Dublin. Ils pillent l'église et incendie les bâtiments de la colonie monastique établit par Saint Colomba en 530.

	Premiers raids Vikings contre le monastère irlandais de l'île d'Iona (Écosse), fondé en 563 par saint Colomba, exilé d'Irlande.

	L'église de Rathlin, les monastère d'Inishmurray et Inishbofin sont pillés par les vikings.

799
	Première incursion d'une flotte scandinave sur la côte d’Aquitaine, rapportée par Alcuin, abbé de Saint-Martin de Tours, dans une lettre adressée à l'évêque Arno de Salzbourg datée de 799, « Les navires des païens, comme vous l'avez appris, causèrent de nombreux malheurs dans les îles de l'océan des régions d'Aquitaine. Une partie d'entre eux périt : environ cent quinze de ces pirates furent tués sur le rivage. Leur venue, inconnue du peuple chrétien aux temps anciens, est un châtiment du fait que les serviteurs de Dieu n'observent plus les vœux qu'ils ont l'habitude de faire ». En réponse à cette première attaque de l’Empire franc, Charlemagne fait tenir en alerte permanente des navires d’intervention dans tous les ports de la côte atlantique. Cette mesure coûteuse n’est pas maintenue après sa mort.

801
	Retour desVikings sur l'île d'Iona.

802
	Les Vikings s’emparent des Orcades, Shetland et Hébrides.

804
	L'abbaye de Noirmoutier est rétablie par Louis le Pieux, roi d'Aquitaine.

	Godfred ou Godfried apparait comme roi des Danois pour la première fois dans les Annales regni Francorum, en 804, lorsqu’il vient avec sa flotte et sa cavalerie au lieu nommé Slesthorp, à la frontière de son royaume et de l’empire de Charlemagne pour une entrevue qui n’eut finalement pas lieu.

806
	Troisième raid Viking sur Iona où 68 membres de la communauté monastique sont massacrés. L'abbé Cellach quitte l'île avec les survivants pour rejoindre Downpatrick et Kells en Irlande (où un monastère mieux abrité des envahisseurs sera construit) en emportant les relique de Saint Colomba et un précieux manuscrit le livre de Kells.

807
	Nouveau raids vikings sur l’île irlandaise d'Inishmurray où le monastère établi au VIe siècle par Saint Molaise, est pillé et incendié.

	Après avoir débarqués dans le nord-est de Sligo, les Vikings détruisent les églises des communautés chrétiennes primitives fondées par Saint Patrick.

808
	Fondation d'Hedeby, important établissement de Vikings du Danemark et de Varègues de Suède, situé au sud du Danemark, près de la frontière carolingienne.

	Godfred de Danemark attaque le peuple slave des Obodrites

810
	le 7 janvier, mort de Widukind de Saxe.

	Godfred et les Danois, avec une flotte de 200 vaisseaux attaquent la Frise et réduisent les Frisons à l’état de tributaires.

	Louis le Pieux, encore roi d'Aquitaine, fait fortifier l'embouchure de la Charente.

811
	Les Vikings sont défaits par les Ulaid, (Les Ulaid étaient un peuple du nord-est de l'Irlande primitive, qui donna son nom à la province moderne d'Ulster).

	Les Vikings incendient le monastère de Tallaght, (située à 13 kilomètres au sud-ouest de Dublin au pied des montagnes de Wicklow, le site était l'un des centres monastiques les plus importants de l'Irlande médiévale).

812
	Les Viking abordent l'Umall, le Connemara et le Kerry où ils sont aussi défaits par Locha Lein.

	Raid sur le monastère des îles Skelligs, (monastère fondé par saint Finian au vie siècle, abritait l'une des toutes premières communautés monastiques chrétiennes d'Europe occidentale).

813
	L’île de Bouin est pillée et incendiée par les Vikings.

814
	Mort de Charlemagne le 28 janvier à Aix-la-Chapelle

815
	Face à l'insécurité croissante, les moines de l'abbaye de Noirmoutier débutent à Déas (Saint-Philbert-de-Grand-Lieu) dans le pays d'Herbauge, la construction d'une abbaye leur servant de repli en cas d'incursion de Vikings.

819
	L'église abbatiale de Déas (Saint-Philbert-de-Grand-Lieu) est construite avec trois nefs aboutissant à un transept formant la traverse de la croix.

	Le 16 mars, capitulaire de Louis 1er le Pieux, empereur des Francs, autorisant les moines de Déas à entourer leur abbaye de douves et à construire un pont sur la Boulogne.

820
	Selon les Annales royales franques, une flotte de treize navires se présentent en Flandre (on ignore si c'est sur la Somme ou sur l'Escaut), elle est repoussée par les Francs. Les Vikings cherchèrent ensuite à débarquer dans l'estuaire de la Seine, sans plus de succès : cinq d'entre eux périrent même dans l'aventure. Ils doublèrent alors la Bretagne et atteignirent la baie de Bourgneuf, où ils mirent à sac l'île de Bouin.

	Raid Viking sur l'abbaye de Saint Finbarr's à Cork où ils établissement un camp de base.

	Premier raid en Irlande de Torgeist conquérant viking, connu pour avoir pris par la force la communauté rurale de Dublin.

821
	Pillage de Howth et de Wexford où les Vikings établiront, en 914, un comptoir commercial, (première ville d'Irlande)

823
Naissance de Charles II dit le Chauve, le 13 juin à Francfort-sur-le-Main.
824
	Le monastère de Sceilg (îles Skellings, Kerry) est pillé.

	Raid Viking contre le monastère de Bangor. (Les Vikings y tuent 900 moines. L'abbaye est largement détruite, le tombeau de Comgall est profané).

825
	Les Vikings chassent les ermites irlandais des îles Féroé.

830
	Suite à un nouveau raide des Vikings sur l'île de Noirmoutier, les moines fortifient leur abbaye.

831
	Les Vikings envahissent la région de Ballymena (Antrim), ils incendie l'église de Connor.

832
	Le chef viking Torgeist, après avoir saccagé Armagh, s'y installe. Le monastère d’Armagh est pillé, mais de précieux manuscrits sont préservés, dont le “Book of Armagh”, un manuscrit en vieil irlandais du IXème siècle, aujourd’hui exposé à Trinity College of Dubin.

	Niall Caille mac Áeda est reconnu Ard ri Erenn après la mort de Conchobar mac Donnchada chef du Clan Cholmáin et « Haut-Roi ». Cette même année il défait une armée de Vikings qui avaient razzié à Derry, l'église de Saint-Columba.

833
	Lothaire Ier, qui vient de renverser son père, Louis le Pieux, fait appel à des mercenaires danois.

834
	Première attaque menée dans l'Empire carolingien contre Dorestad. Les historiens estiment qu'environ 7000 Vikings ont pris part à ce premier raid.

835
	Le 20 août, la Chronique d'Angoulême rapporte un débarquement viking à Noirmoutier. Renaud, comte d'Herbauges, qui tenait garnison dans la forteresse, les attaque par surprise et réussit à les repousser après un rude combat.

	Les Vikings prennent Dorestad sur le Rhin, Anvers sur l'Escaut et Witla sur la Meuse.

	Les Vikings prennent position à l'embouchure de la Tamise.

836
	Les moines de Noirmoutier doivent admettre que le monastère Saint-Philbert n'est plus sûr. Sous la conduite de leur abbé, Hilbold, ils décident de l'abandonner, après approbation du roi d'Aquitaine.

	Le 11 juin les moines de Noirmoutier arrivent à Déas avec le sarcophage et les reliques de saint Philbert. Mais comme l'église n'est pas prévue pour recevoir un tombeau, celui-ci est d'abord placé dans le bras sud du transept. L'église étant celle d'un monastère soumis à la clôture, les moines délibèrent pour savoir comment satisfaire la piété des foules et s'ils pouvaient admettre la présence des femmes dans l'église. Il fut décidé que les femmes seraient admises pendant un an à partir de la fête de saint Philbert, le 20 août 836.

	Troisième attaque contre Dorestad.

	Le territoire des O'Neill de Brega du Sud est ravagé par les Vikings pour la première fois.

	Le Connacht est mis à sac.

837
	Le 20 août, fête de saint Philbert, premier jour de l'année jubilaire. On dresse une croix à une certaine distance de la porte extérieure du monastère, indiquant la limite que ne pourraient plus franchir les femmes après un an d'accès au tombeau de saint Philbert.

	Après le 20 août, le moine Ermentaire commence l'écriture de la Vita sancti Philberti, une vie de Saint Philbert et du premier livre des miracles : De translationibus et miraculis sancti Philberti, « Translations et miracles de saint Philbert » (il existe trois exemplaires de ce texte du 9ème siècle : un premier se trouve à la bibliothèque municipale de Tournus, le deuxième à la Bibliothèque nationale de France, le dernier à la Bibliothèque Vaticane).

	Quatrième attaque contre Dorestad.

	Torgeist revient accompagné cette fois d'une flotte de 120 navires, soixante d'entre eux remontent la Boyne et les soixante autres la Liffey.

839
	Une flotte opère sur le Lough Neath contre l'Armagh et le Louth.

	Les vikings hivernent pour la première fois en Irlande, sur le Lough Neagh.

	Des Varègues atteignent Constantinople via les fleuves et lacs russes.

840
	Mort de Louis Ier dit « Le pieux » le 20 juin à Ingelheim près de Mayence.

841
	Menés par leur chef Oscher, (nommé Oscherus d'après la Chronique de Fontenelle — Ásgeirr en norrois), les Vikings danois investissent de nouveau la basse vallée de la Seine, sans rencontrer de résistance. Le 12 mai, ils mettent à sac Rouen, avant de piller l'abbaye de Saint-Ouen, et de dévaster l 'abbaye de Jumièges. Ils épargnent St Wandrille de Fontenelle contre le paiement de six mille livres d'or.

	le 25 juin eut lieu, sur le territoire de l'actuelle commune de Fontenoy(Yonne), «au cœur» de la Puisaye, la bataille de Fontenoy-en-Puisaye qui opposa Lothaire Ier, le fils aîné de Louis Ier le Pieux, à ses deux frères, Louis le Germanique et Charles le Chauve. Leur neveu, le roi Pépin II d'Aquitaine, fils de feu Pépin Ier, se rangea du côté de Lothaire.

	Les Vikings danois sont sur l’île de Walcheren à l’embouchure de l’Escaut.

	Raids Vikings sur le Lindsey, l’Est-Anglie et le Kent en Angleterre.

	Fondation de Dublin par les Vikings.

	Un camp de base Viking permanent voie le jour à Annagassan.

842
	Pépin II d'Aquitaine capture Toulouse et résiste à deux sièges de la ville par les armées de Charles le Chauve en 843 et 844 mais est trahi par Frédolon, comte de Toulouse et de Rouergue.

	Les Vikings pillent Jumièges et Quentovic, principal port de commerce franc à destination de la Grande-Bretagne.

843
	La bataille de Messac voit s'affronter, à Messac (Ille-et-Vilaine), les troupes franques de Renaud de Nantes contre les troupes bretonnes de Nominoë et de son allié Lambert II de Nantes, rallié aux Bretons de Nominoë et aux Vikings d’ Hasting.

	Le 24 mai eut lieu La bataille de Blain et vit la victoire des troupes bretonnes sur les troupes franques aussitôt après leur défaite à la bataille de Messac. Ce renversement de situation est dû à un effet de surprise évident.

	Le 24 juin, jour de la Saint-Jean-Baptiste, des Vikings Norvégiens emmenés par Hasting remontent la Loire et s’emparent par surprise de Nantes. La cité est pillée de fond en comble, l’évêque Gohard tué en sa cathédrale, les habitants massacrés ou capturés pour être vendus comme esclaves. Après leurs méfaits, ils emportent leurs prises à Noirmoutier puis ravagent le Bas-Poitou et descendent jusqu'au nord de la Charente.

	Le roi irlandais Niall Caille mac Áeda entreprend de défendre comme il peut sa province ancestrale, l'Ulster, contre les incessants raids vikings.

844
	Les Vikings se rendent à Toulouse par la Garonne en causant partout impunément des ravages.

	Premier raid viking sur La Corogne puis sur Séville en Espagne est repoussé par Ramire Ier et par 'Abd al-Rahman II.

	Une flotte est basée sur le Lough Ree pour atteindre Clonfert.

845
	le 20 mars, Ragnar Lodbrok (aux braies velues), remonte le long de la Seine avec 120 bateaux et environ 6000 hommes pour arriver à Paris qui à cette époque, est surtout concentrée sur l’île de la Cité.

	L’épouvante gagne les Parisiens surpris par l’audace de cette expédition. Cependant, pour produire un simulacre de défense, le roi de Francie occidentale Charles le Chauve se met à la tête d'une armée, uniquement pour protéger la riche abbaye de Saint-Denis, mais les soldats Francs s’enfuirent quand les Vikings massacrèrent leurs prisonniers devant leurs yeux.

	Après avoir pillés l’abbaye de Saint-Denis, les Vikings se dirigent sur Saint-Cloud, également mis à sac, et arrivent le 28 mars, sous les murs de Paris. Les Vikings attaquent l’extrémité occidentale de l’île, prennent possession de la ville et pillent les faubourgs de la rive gauche, les abbayes de Saint-Germain-des-Prés et de Sainte-Geneviève, tandis qu'une partie des leurs, campés dans la forêt du Rouvre, saccageaient les environs.

	Charles le Chauve, accepte de payer un tribut de 7000 livres d'argent à Ragnar Lodbrok. Après ce danegeld (rançon pour le départ des Vikings), Ragnar rentra au Danemark.

	Le 5 juin 845, Pépin II d'Aquitaine fait la paix avec Charles le Chauve lors d'une entrevue à Saint-Benoît-sur-Loire ; la plus grande partie de l'Aquitaine lui revient, tandis que le roi Charles reçoit le Poitou, la Saintonge et l'Angoumois.

	Des Vikings s'engagent sur l'Adour et remontent le Gave de Pau et le Gave d'Oloron. Ils brûlent les basiliques hors les murs de Dax et du Mas d'Aire, dévastent l'abbaye de Saint-Sever, puis ils parviennent jusqu'à Tarbes dont ils réussissent à prendre la forteresse, et pillent le monastère de Bigorre, comme en témoignent plusieurs chartes locales.

	À l'automne les Vikings arrivent sur la Charente et ravagent Saintes. La ville de Saintes est incendiée et tous ses plus beau trésors sont emportés. De là ils se dirigent vers Bordeaux.

	« Certains Vikings firent irruption entre Bordeaux et Saintes, les nôtres, c'est à dire les chrétiens, engagèrent un combat de fantassins contre eux et périrent de façon malheureuse, à l'exception de ceux qui purent fuirent ». (Annales d'Angoulême).

	Le comte Seguin, qui avait pris le parti de Pépin II d'Aquitaine, et qui marcha à leur rencontre dans le souci de couvrir sa ville est capturé et tué par les Normands. (Chronique d'Aquitaine).

	Les Vikings épargnent Bordeaux.

	Rollon dit le marcheur naît en Norvège.

	L'abbé d'Armagh est capturé par les Vikings.

	Maél Sechnaill met fin au règne du Viking Torgeist sur Armagh.

	Torgeist capturé par Mael Sechnaill est noyé dans le Lough Owel.

	Niall Caille mac Áeda défait les Vikings à Mag nÍtha sur la rivière Finn dans le Comté de Donegal. Cette victoire est le dernier événement de son règne relevé par les annalistes.

846
	L'abbaye Saint-Philbert de Noirmoutier est incendiée et l'île de Noirmoutier devient alors une base pour les opérations des Vikings sur la Loire.

	Niall Caille mac Áeda meurt noyé dans la rivière Callan près d’Armagh d'où son surnom de « Niall Caille » et il est inhumé à Armagh.

	L'abbé d'Armagh est libéré contre une rançon.

	Clonfert, Clonmacnoise, Clonenagh et Terryglass sont pillés. L'abbé de Terryglass est tué en se défendant.

	Un camp fortifié est établi sur les bords de Lough Ree.

	Cerball, roi d'Osraige, fait le siège d'un camp viking pendant deux semaines et en tue une bonne partie.

847
	Les Vikings de la Charente sous les ordres Ásgeirr remontent la Gironde débarquent devant Bordeaux et en font le siège. La ville résista longtemps. « Le roi Charles entra en Aquitaine avec les Francs et, sur la Dordogne, se saisit de neuf navires danois après avoir tué les équipages de pirates, durant le carême ». Mais ce coup d'éclat resta sans suite, et les Vikings réussirent à prendre Bordeaux.

	Les Vikings dévastent le monastère de Déas, (Saint-Philber de Grand-Lieu). Les moines trouvent asile dans le petit monastère de Saint-Maxenceul à Cunault. Avant de partir ils ont muré les ouvertures de la crypte.

	Cerball met en fuite les Vikings de Dublin commandés par Hakon. Les hommes du Nord laissent 200 des leurs sur le terrain.

	Mael Sechnaill, roi des O'Neill de Meath, tuent 700 vikings à la bataille de Skreen.

	Mael Sechnaill Ier devient le nouveau art-Ri.

848
	Pépin II d'Aquitaine ayant été déposé par ses sujets, son oncle le roi Charles le Chauve lui enlève ses États et se fait couronner roi d'Aquitaine à Sainte-Croix d'Orléans.

	Attaque et prise de Bordeaux, capitale d'Aquitaine, en pleine nuit par les Vikings.

	Les Vikings pillent l'atelier monétaire de Melle dévastent le bourg et y mettent le feu.

	Olchobar mac Cináeda roi de Munster joint ses forces avec celles de son voisin de l'est, Lorcán mac Cellaig, roi de Leinster, pour battre une armée viking importante à Sciath Nechtain, près de l'actuel Castledermot, dans le comté de Kildare. Deux cents Vikings dont leur chef furent tués.

	Maelseachlann défait les Vikings de Dublin à Skryne.

849
	Les Normands dévastent Périgueux, une cité d'Aquitaine, qu'ils livrent aux flammes, et regagnent leur navires sans dommages.

	Mael Sechnaill Ier s'allie au roi de Brega du sud et dévaste Dublin, ville purement viking à cette époque.

850
	Établissement d'une base permanente de Vikings sur l'île de Ré

	Première fortification sur un fleuve franc sur l'île d'Oissel, près de Rouen

	Pour la première fois, une flotte de viking danois (auparavant il s'agissait uniquement des Norvégiens) de cent navires mouille dans Carlingford Lough.

851
	En mars, Érispoë succède à son père à la tête de la Bretagne et, le 22 août, affronte victorieusement le roi Charles le Chauve à Jengland-Beslé près de la Vilaine.

	Pillage de Beauvais. Les Vikings créent des camps retranchés à Jeufosse sur la Seine, à Bièce et à Saint-Florent-le-Vieil sur la Loire. Premier hivernage en terre Franque.

	Pillage de l'abbaye Saint-Bavon de Gand par les Vikings.

	Mael Sechnaill et Tigernach capturent Cinaed Conaing et le noient.

	Une flotte danoise, alliée au Irlandais, attaque Dublin et en retire un énorme butin.

852
	Ásgeirr quitte la vallée de la Seine, où il avait hiverné pour la première fois, et s'en retourne sur la Charente, pour débarquer au passage sur le littoral bas-poitevin. Ramnulf Ier, comte de Poitier et Ragenold d'Herbauges, son parent, n'ayant put l'en n'empêcher le poursuivent et, le 4 novembre, livrent un combat et battent les Normands à Brillac. Alors que dans la chronique d'Adémar de Chabannes, ce sont les Francs qui furent mis en fuite.

	En septembre, Pépin II d'Aquitaine est fait prisonnier par le duc de Vasconie Sanche qui le livre à Charles II le Chauve. Il est enfermé au monastère de Saint-Médard de Soissons d'où il s'enfuit deux ans plus tard avec son frère Charles d'Aquitaine.

	Victoire décisive des Danois sur les Norvégiens qui avait engagé le combat avec 160 bateaux à Carlingford, semble mettre au plus mal la puissance norvégienne en Irlande.

853
	Au moi de mai la ville de Luçon est à nouveau attaquée : le chef viking Hasting prend la ville et la pille. Un autre chef viking, recruté par le comte de Poitiers, arrive avant qu’il n’ait quitté la place, et l’assiège dans la ville. Hasting réussit néanmoins à négocier et à quitter la ville, qu’il laisse incendiée. Destruction de l'abbaye de Saint-Michel-en-l'Herm et raid jusqu'à Poitiers.

	La ville de Nantes est pillée par les Normands. Apprenant la nouvelle, le Danois Cédric, neveu du roi du Danemark, honore l'alliance conclue entre Nominoë et le roi Horik Ier de Danemark en attaquant les Norvégiens responsables du pillage de Nantes. Il fait la jonction avec l'armée d'Érispoë, et ils font conjointement le siège de l'île de Bièce, dans laquelle les Norvégiens se sont retranchés. Les Norvégiens capitulent bientôt en offrant des présents aux vainqueurs.

	Olafr Hvitr (Olaf le Blanc) débarque avec sa flotte royale à Dublin. Il se proclame chef de tous les Norvégiens de l’Irlande, pays qu'il met à feu et à sang.

	Aed Finniliath démantèle les installations vikings de la cote nord, de Donegal à Antrim.

	Les vikings fondent Waterford.

854
	Pépin II d'Aquitaine et son frère Charles prennent la tête du soulèvement des Aquitains et, pour lutter contre Charles le Chauve, auraient utilisé des mercenaires vikings, mais le fils de ce dernier, Charles l'Enfant, les repousse aux environs de Poitiers.

	Pillage du monastère de saint Sauveur de Redon.

855
	Les normands reviennent en force attaquer Bordeaux et prennent la ville pour la deuxième fois. Ils ravagent les environs comme bon leur semble.

	Échec des Vikings devant Poitiers.

	En octobre, Charles l'Enfant est élu puis couronné roi d'Aquitaine à Limoges.

856
	Les Vikings prennent Orléans.

	Paris tombe pour la deuxième fois.

	Les Vikings, partis de Saintonge à cheval, atteignent et prennent Clermont en plein cœur du Massif central.

	Le 7 juillet, à l'assemblée de Quierzy, Charles le Chauve offre l'amnistie aux Aquitains révoltés qui abandonneraient le parti de Pépin II ; il les convoque à Verberie pour le 26 juillet mais ils ne s'y rendent pas, ceux-ci attendant les renforts de Louis le Germanique.

	En septembre, Les Aquitains, de nouveau convoqués par Charles le Chauve au plaid de Neaufles, refusent de s'y présenter, mais Charles réussit toutefois à se réconcilier avec eux dans le courant du mois.

857
	Pépin II d'Aquitaine, isolé, s'associe aux pirates danois, dévaste la ville de Poitiers et ravage de nombreux endroits d'Aquitaine.

Pépin II,, utilise les Normands pour ravager le Poitou
	Entre le 2 et le 12 novembre, le règne d' Érispoë s'achève par son assassinat sur l'autel de l'église de Talensac, par son successeur et cousin Salaün, aidé d'Alcmar.

858
	Les moines reviennent à Déas pour chercher les reliques de saint Philbert. Elles sont déposées dans un sac en cuir et emportées dans une longue pérégrination qui, en passant par Cunault (858-862) puis Messais, se terminera à l'abbaye de Tournus (875). Seul le sarcophage reste à Déas. Les ouvertures sont murées et les galeries de la confession sont remblayées. Des dalles hermétiquement jointes protègeront le sarcophage. Le départ prolongé des moines fera oublier le tombeau pendant 10 siècles.

	Les Danois, partis de Gascogne, capturent le roi de Pampelune et le retiennent prisonnier pendant un an.

	En plein hiver Mael Seachnaill attaque de nouveau le Munster et défait son nouveau roi Máel Gualae et ceux de Desmond à Carn Lughdhach, effectuant ensuite des pillages. Il tue Máel Cron mac Muiredaig « leth-ri » des Déisi.

859
	Sur la somme. Pillage d'Amiens. En Roussillon, pillage de Narbonne.

	Deux flottes vikings contournent la péninsule ibérique. Elles attaquent : La Corogne, Porto, Lisbonne (13 jours de pillage), Séville, Cordoue, Cadix.

	Les Vikings passent le détroit de Gibraltar et pénètrent en Méditerranée. Pillage d'Algésiras, Malaga, Alméria, Aguilas, Nekor en Afrique du Nord et des îles Baléares (859).

	Hivernage des Vikings en Camargue.

860
	Remontée du Rhône jusqu'à Valence puis l'Isère jusqu'à Romans. Les envahisseurs sont arrêtés par le comte Girard.

	Première attaque des viking contre Constantinople.

	Les vikings de Waterford attaquent Cerball et se font massacrer.

861
	Troisième prise de Paris par Sygtrygg qui occupe Oissel depuis 855.

	Charle le Chauve s'allie aux Vikings de la somme contre ceux de la Seine : moyennant 5000 livre d'argent et une grande quantité de blé et du bétail, Völundr, établi sur une île de la somme, accepta de venir faire le siège de l'île d'Oscellus, près d'oiselle, où étaient retranchés les Vikings dont le roi voulait venir à bout : les assiégés résistèrent longtemps, mais finirent par négocier leur liberté.

	En juin, Charles le Chauve décide la construction d'un pont fortifié sur la Seine, (le pont de l'Arche).

	Robert le fort est chargé par Charle le Chauve de la défense de la Neustrie, et sa pugnacité face aux Vikings de la Loire en rebuta une grande partie qui poussa plus au sud, vers la Charente.

	Saccage et destruction du monastère de Paunat en Périgord.

	Les Vikings danois s’emparent temporairement de Winchester, la capitale du roi Aetelbert de Wessex.

862
	Salomon, le successeur d'Érispoé, engage les équipages de douze navires commandés par le chef viking Hasting, revenu de son expédition en Méditerrannée, et les lance contre Robert le Fort. Et, en avril, pour empêcher le duc des Bretons de prendre à sa solde le reste de la flotte, Robert lui-même négocie avec les Vikings, — selon les annales de Saint-Bertain, il échange des otages et leur verse pas moins de 6000 livres d'argent.

	Au printemps, les Vikings reviennent pour la quatrième fois, piller et détruire l'abbaye de Fontenelle. Les moines parviennent à s'enfuir avec toutes les reliques. Après les pillages, les Vikings quittent enfin la Seine. Charles le Chauve peut enfin construire un pont à Pîtres, (le Pont de l'Arche).

	Les moines de la communauté de Saint Philbert ne se sentant plus en sécurité à Cunault, se replient à Messay, au sud de Loudun.

	Le moine Ermentaire de la communauté de Saint Philbert, rédige le second Livre des miracle.

	Les Vikings suédois sous Riourik (Rörek) s’emparent de Novgorod. Fondation du premier État russe par les Varègues.

863
	À l'automne un nouveau chef viking appelé Már arrive sur la Charente et les farouches païens se dirigent les uns vers Saintes, les autres vers Bordeaux. Les Vikings se portent massivement sur Saintes, qu'ils pillent avant d'incendier l'abbaye de Saint-Palais. Le comte d'Angoulême, Turpion, cherche à les arrêter et, le 4 des nones d'octobre, combattant valeureux, affronte les Normands et en tuant Már, il périt lui-même de sa main.

	Les Vikings détruisent complètement Angoulême et le monastère de Saint-Cybard est dévasté.

	Quelques semaines plus tard, au mois de décembre les vikings menacent Poitiers, Les habitants versent une forte somme aux assaillants pour éviter le pillage de leur cité. Les Vikings en brûlent malgré tout les faubourgs et au moment du rachat de la cité sauvegardée, ils avaient incendié l'abbaye de Saint-Hilaire, le grand confesseur.

	Par crainte de nouvelles incursions vikings, les moines de l'abbaye Saint-Hilaire le Grand emportent les ossements de Saint-Hilaire noircis par l'incendie, en sécurité au Puy-en-Velay.

	Le Roi Charles engage les Aquitains à résister à la progression des Vikings, mais la résistance manque d'efficacité. Les Vikings attaquent Périgueux, puis Limoges et l'abbaye de Solignac.

864
	Vers janvier ou février les Vikings atteignent l'Auvergne et prennent Clermont où le comte Étienne est tué en défendant la ville. L'abbaye de Saint-Allyre toute proche est incendiée.

	En mars, Pépin II d'Aquitaine engage des Vikings comme mercenaires et met le siège devant Toulouse ; le Toulousain, le Rouergue et l'Albigeois sont mis à sac, mais Pépin ne peut pas s'emparer de la ville.

	En mai, Pépin II d'Aquitaine qui s'est allié aux Vikings pour ravager le Poitou, est capturé par Ramnulf Ier, tout dévoué à Charle le Chauve, lors d'une embuscade sur la Loire. Reconnu coupable de parjure et de trahison, est condamné à mort. Sa peine est commuée en réclusion perpétuelle au monastère de Senlis, d'où il ne sortira plus.

865
	Une flotte viking s'échoue devant le pont de l'Arche en construction. Le roi, n'osant forcer les assaillants dans leurs retranchements, fait fortifier les rivières en amont, l'Oise à Auvers, la Seine et la Marne à Charenton. Les Vikings attaquent cependant Chartres, Paris, puis ils pillent l'abbaye de Saint-Denis.

	Incendie de la ville de Poitiers.

	Pour octobre 865, les Annales de Saint-Bertin mentionnent la défaite d'une bande de Normands opérant sur la Charente commandé par le chef Siegfried. Ils doivent se replier en laissant quatre cents morts.

	À partir de l'automne 865, Siegfried et ses hommes participent ensuite à la conquête de l'Angleterre par la « Grande Armée », commandée par trois fils de Ragnar Lodbrok, Ívarr Beinlauss, Ubbi et Hálfdan,.

866
	Les vikings qui ont remonté la seine en 865 reprennent la mer en juillet 866, contre le versement d'un tribut de quatre mille livres.

	Hasting tue Robert le Fort et Ramnulf Ier à la bataille de Brissarthe.

	Fin de la première vague de raids en Francie occidentale.

	Hasting reste sur la Loire.

	Aed Finnliath démantèle les installations vikings de la côte nord, de Donegal à Antrim.

	Olafr Hvitr de Dublin part en Écosse combattre les Pictes du Fortriú.

	Le camp des vikings de Youghal (sud) est détruit et leur flotte est anéantie.

867
	Les troupes Vikings se détournent de la France et débarquent en Grande-Bretagne.

	Le chef des vikings de Cork est tué au combat.

	Ìvarr participe à la prise de York, en Angleterre.

868
	7 janvier, à Pouilly-sur-Loire, Charles le Chauve confirme à Girart de Roussillon qu'il n'annexera pas les abbayes de Pothières et de Vézelay fondées quelques années auparavant par ce dernier.

	Mai : pacte de Metz entre Charles le Chauve et Louis le Germanique, qui décident du partage des terres de l'ancien empereur Lothaire Ier, alors en possession de ses fils Louis et Lothaire II.

	29 août : Charles le Chauve reconnait le titre royal à Salomon de Bretagne et à sa descendance à l'issue de l'assemblée de Pîtres.

	Pour remédier aux désordres locaux et contenir les Normands. Vulgrin Ier fait reconstruire les remparts d'Angoulême.

	Après la victoire poitevine contre les vikings, la dîme du butin est apportée à l'abbaye Saint-Hilaire le Grand.

	Les Vikings emmenés par Hasting (Hâsteinn) remontent la Loire et pillent pour la troisième fois Orléans puis attaquent Redon.

869
	Olafr Hvitr, de retour d'Écosse, attaque Armargh le 17 mars, jour de la saint Patrick, mille personnes sont tuées ou faites prisonnières.

870
	Ingólfr Arnarson est le premier colon « norvégien » d’Islande. Trois ans plus tard environ, il se fixe sur le site de Reykjavik.

	Olafr et son frère Ívarr partent assiéger quatre mois Dumbarton Rock (Strathclyde en Écosse) d'où ils ramènent de nombreux esclaves (Anglais, Bretons, Pictes).

871
	Les moines de la communauté de Saint Philbert, pour se protéger des Vikings s'installent aux portes de l'Auvergne, peut-être à Goudet-en-Velay.

	Les Vikings, venus par la Vire, pillent et détruisent le monastère de Saint-Fromond, dans le bocage saint-lois.

	Olafr retourne définitivement en Norvège pour aider son père, le roi des Lochlannes, à faire la guerre. Il y meurt sans doute au cours d’une bataille. Son frère Ívarr lui succède comme roi de toute l’Irlande. Son règne sera pour l’Irlande une période de relative tranquillité, sans doute à cause de la découverte et du début de la colonisation de l’Islande qui mobilise les Norvégiens.

872
	Au Printemps : les vikings d' Hasting occupent Angers sans rencontrer de résistance. Ils sont assiégés par Charles le Chauve et Salomon de Bretagne. qui reprend la ville en 873 avec l'aide des Bretons.

	Les moines et les reliques de saint Philibert séjournent à Saint-Pourçain-sur-Sioule.

873
	Charles le Chauve et Salomon de Bretagne reprennent la ville d'Angers occupée par les les vikings d' Hasting.

	Mort d' Ívarr «roi de tous les scandinaves d'Irlande et de bretagne».

	Eysteinn, fils d'Olafr prend possession de Dublin.

874
	le 25 juin Salomon de Bretagne est assassiné dans l'église d'un lieu appelé aujourd'hui Ar Merzher.

	Banni du royaume de Norvège, Rollon prend la tête d'une bande de Vikings, principalement des Danois, s'attaque principalement aux côtes de la Mer du Nord et de la Manche, remonte l'Escaut en pillant, et sert un temps comme mercenaire en Angleterre.

875
	Le 19 mars, l'abbaye Saint-Valérien et ses dépendances ainsi que la ville de Tournus et son castrum sont cédés par l'empereur Charles II le Chauve à la communauté des moines de Saint-Philbert de Noirmoutier.

	Le 25 décembre 875 à Rome, Charles II le Chauve est couronné empereur d'Occident par le pape Jean VIII.

	Halfdan, maître des Danois d'York (Angleterre), vient réclamer Dublin, dont il tue le chef, Eysteinn. Les partisans de ce dernier reçoivent l'aide de Aed Finnliath, ce qui pousse Halfdan à fuir. Le pouvoir revient au père adoptif d'Eysteinn, Bardr.

876
	Une nouvelle flotte pénètre dans la vallée de la Seine et se heurte au pont de l'Arche qu'elle tente en vain de prendre. Les Vikings ravagent la région, contraignant l'archevêque de Rouen à la fuite. Une nouvelle fois, Charles le Chauve achète leur départ contra la somme de cinq mille livres.

	Le pape Jean VIII confirme la possession du monastère de Tournus aux moines de Saint-Philbert.

	Rollon fait son entrée en Baie de Seine, (d'après le texte rédigé par le chanoine Dudon de Saint-Quentin (960, †1043).

	Fondation du royaume viking de York dans le nord-est de l'Angleterre.

877
	Mort de Charles II le Chauve. Début de la deuxième vague d'invasions en France.

	Bardr devient roi de Dublin.

	Les Vikings de Carlingford Lough repoussent une flotte danoise.

	Halfdan revient mais il est tué par Bardr dans le Strangford Lough.

	Le roi de Gwynedd (Pays de Galles), Rhodri Mawr, se réfugie en Irlande, suite aux attaques danoise contre son pays.

878
	Bataille d'Edington. Le roi de Wessex Alfred le Grand réussit à contenir la poussée danoise.

	Rhodri Mawr rentre au Pays de Galles.

879
	De nombreux Vikings de la Grande Armée se rassemblent en 879 à Fulham, à l’embouchure de la Tamise, et sous la conduite de Sigfried, abordent en Flandre et dévastent la région située entre l’Escaut et la Somme, établissant leur base à Courtrai.

	Venue d'Angleterre, la Grande Armée débarquée près de Boulogne commence à ravager le Nord de la Neustrie ; bataille de Thiméon.

	L'abbaye Saint-Bavon de Gand est de nouveau ravagée, si bien qu'en 883 elle est en ruine.

	Les vikings de Carlingford Lough attaquent Armagh.

880
	La citée de Courtrai est pillée et incendiée.

	Les citées de Cambrai, d'Arras, d'Amiens, les abbayes de Saint-Bertin et de Corbie sont pillées et incendiées pendant l'hiver 880-881.

881
	Le 3 août, le roi de Francie occidentale Louis III parvient à bataille les Vikings à Saucourt-en-Vimeu sur la Somme.

	Les villes de Liège et d'Aix-la-Chapelle sont pillées et incendiées

	En novembre, les Vikings refluent sur Gand puis installent leur camp d’hiver à Ascaloha (Elsloo ou Asselt, dans le Limbourg), avec l'intention d'attaquer la Lotharingie.

	Mort de Bardr de Dublin, Sigrodr, fils d'Ivarr, lui succède.

882
	Dès janvier, Maastricht, Liège, Cologne, Bonn, Aix-la-Chapelle, les abbayes de Stavelot, de Malmedy, et de Prüm sont ravagées.

	Le roi Louis le Jeune leur envoie des troupes, qui se débandent sans combattre à la nouvelle de sa mort, le 20 janvier.

	le 5 avril, les Normands prennent Trèves, puis marchent sur Metz.

	Le 11 avril, les Normands battent les forces de l'archevêque de Trèves, Bertulf, de l'évêque de Metz Wala et du comte de Metz Adalard à la bataille de Remich. Wala est tué et les Vikings se replient sur leur base d'Ascaloha.

	En juillet, l'empereur Charles le Gros rassemble des forces considérables pour assiéger le repaire des Danois, mais au moment d’attaquer, il préfère payer un tribut de 2 800 livres d’argent pour que les Danois de Godfred, Siegfred, Vurm et Hals quittent la région, leur permettant de passer en Francie occidentale.

	Les Vikings établissent leur base à Condé-sur-l'Escaut dévastent la vallée de l’Oise, l’Amiénois, le Soissonnais, le Laonnais. Ils ne peuvent pas prendre Laon et marchent sur Reims, où l’archevêque Hincmar vieux et infirme, effrayé, s’enfuit à Épernay avec les reliques de saint Remi et les ornements de son église (8 novembre).

	Carloman arrête les Vikings à Avaux, au-dessus de Reims. Les Vikings retournent à Condé où ils hivernent.

883
	Dès le printemps, les Vikings ravagent à nouveau la Flandre.

	En octobre 883, après avoir battu Carloman sur la Somme, les Vikings s'établissent à Amiens.

	Première bataille de Louvain remportée par Henri comte de Saxe.

884
	Le 2 février, les Grands de Francie occidentale réunis à Compiègne proposent de leur verser 12 000 livres d'argent pour que les Vikings quittent Amiens. les Vikings accordent une trêve à Carloman jusqu'en octobre pour lui laisser réunir la somme, et vont ravager la rive droite de l’Escaut ; après le paiement du tribut, il s'embarquent à Boulogne. Certains passent en Angleterre, d'autres, dont Siegfried, hivernent à Louvain.

885
	Une armée viking stationnée à Louvain se dirige à pied vers Rouen, pourchassée par les troupes du roi Charles le Gros. Elle entre dans la ville le 25 juillet et, utilisant les bateaux amarrés sur place, elle franchit la Seine et se retranche sur la rive droite, dans l'attente de renfort venant par le fleuve, depuis l'Escaut et l'Angleterre.

	En juillet 885, une Grande Armée se rassemble à Rouen, sous le commandement de Siegfried. Son effectif est évalué à 30 000 hommes portés sur 700 navires.

	La jonction faite, cette armée vient s'établir à un kilomètre environ du pont fortifié de l'Arche, dans la localité dite des Damps.

	Les soldats de Charles le Gros renforcés des troupes franques et bourguignonnes menées par le duc Ragenold attaquent à l'aube le campement des Vikings ; les Vikings qui font semblant de dormir, se relèvent et massacrent tous ceux qui sont à leur portée. Ragenold est tué ; le reste de l'armée fuit. Les Vikings quittent leur camp, prennent le pont de l'Arche et le livrent aux flammes.

	le 24 novembre, embarqués sur sept cents navires, les vikings parviennent sous les murs de la ville de Paris, après avoir pris Pontoise.

	Le lendemain 25 novembre, le chef viking Siegfried demande à la plus haute autorité de la cité que les Parisiens laissent passer la flotte plus en amont, en échange de quoi la cité ne sera pas attaquée. Gozlin refuse la proposition de l'ambassadeur viking.

	Le 26 novembre 885, les Vikings lancent leur premier assaut contre le Grand Châtelet, qui n'est alors qu'une tour de pierre inachevée, qui ferme l'entrée du Grand Pont sur la rive droite. Eudes, comte de Paris, et l’évêque Gozlin défendent fermement la ville. L'assaut des Vikings échoue. Les Francs renforcent la tour du Grand Châtelet à la faveur de la nuit 

	les 27 et 28, les Vikings recommencent leur assaut. Trois cents des leurs sont tués, ce qui les oblige à changer de tactique. Après deux jours de combats, ils décident de mettre le siège devant la ville, sans pouvoir établir un blocus complet.

	Dudon de Saint-Quentin affirme que Rollon participe au siège de Paris en 885-887, puis à l'attaque de Bayeux.

	Reprise de Londres par Alfred le Grand.

886
	Le 31 janvier, à Paris, les Vikings, divisés en trois groupes, lancent un assaut général contre la tour et le pont rive droite, à la fois par la terre et par le fleuve, sans parvenir à briser la résistance des Francs.

	Le 1er février, à Paris, les Vikings tentent de combler les fossés de la tour duGrand Châtelet.

	Le 3 février, les Normands se retirent dans leurs camps avec leurs engins de siège, abandonnant leur trois béliers aux Parisiens.

	Le 6 février 886, les Normands parviennent à s'emparer du Petit Châtelet, qui défend le Petit-Pont, sur la rive gauche de la Seine.

	Le 16 février, une partie des Normands attaque Chartres sans succès ; ils sont aussi mis en échec devant Le Mans, mais prennent et pillent Évreux.

	Au mois de mars, le comte Henri de Franconie échoue dans sa tentative pour secourir Paris et échappe au massacre.

	Au mois de septembre, le gros des troupes franques arrive devant Paris, mais l'empereur Charles le Gros n’ose pas affronter les Vikings.

	Début novembre, l'empereur Charles le Gros traite avec les Normands assiégeant Paris et leur promet payer un tribut de 700 livres d’argent au mois de mars prochain comme prix de leur retraite définitive.

	Le chef viking Rollon ravage la région de Saint-Bertin, à défaut de pouvoir s'emparer de la cité où les habitants résistent.

	Coutances est détruite par les Vikings qui remontent sur Saint-Lô.

887
	Au mois de mai, comme convenu, Les Normands retournent à Paris ; ils passent le pont sans opposition et s'installent dans leur ancien campement de Saint-Germain-des-Prés. Ils reçoivent leur tribut de 700 livres, somme que le nouvel évêque Anschéric est allé chercher auprès de l'empereur à Kirchen, en Alémanie.

	En novembre, lors d'une diète réunie à Tribur, l'empereur Charles le Gros ayant déçu les Grands du royaume en cédant ainsi devant l'ennemi, et étant de surcroît malade et souffrant de violents maux de tête, est destitué de ses fonctions.

	Victoire des Norvégiens sur le nouveau roi de Tara, Flann Sinna. L'Évêque de Kildare et l'abbé de Kildalkey sont tués sur le champ de bataille.

	Défaite des Vikings de Limerick.

888
	À la mort de l'empereur carolingien Charles le Gros, Eudes est choisi par les grands seigneurs de Francie Occidentale pour devenir le roi. Il est couronné le 29 février 888, à Compiègne, par Gautier, archevêque de Sens.

	Sigrodr de Dublin est assassiné par son frère Sigtryggr.

889
	Razzias des Scandinaves jusqu'aux confins de la Bourgogne avant d'être vaincus par Richard de Bourgogne dit le Justicier.

890
	Les Vikings massacrent les habitants de Saint-Lô et tuent Listus, ancien évêque de Coutances.

891
	Le 1er septembre sur la Dyle près de Louvain, la deuxième bataille de Louvain est remportée par Arnulf de Carinthie, et permet de chasser les Vikings du continent.

	Un chef viking du nom de Siegfried est cité parmi les morts de la bataille de Louvain.

892
	Les vikings de Waterford, wexford et Saint-Mulins sont battus.

895
	Le fils de Flann Sinna et Sigtryggr de Dublin envahissent l'Osraige.

896
	Rollon établit son camp à l'embouchure de la Seine et remonte plusieurs fois le fleuve.

	Sigtryggr est tué par des hommes de son propre camp.

	Olafr, petit-fils du grand « roi », est tué au combat.

	Ivarr, autre petit-fils d'Ívarr, s'assure le pouvoir à Dublin.

900
	Bernard le Danois s'installe en Normandie avec ses compatriotes vikings. Il est compagnon de Rollon

902
	Les rois de Brega et du Leinster détruisent Dublin et en chassent les Scandinaves : fuite d'Ìvarr et de son frère Rognvaldr.

910
	Rollon, effectue un nouveau raid sur la Seine prend Rouen et menace Paris qu'il assiège vainement.

911
	Les Normands conduits par Rollon assiègent Auxerre, mais la ville résiste, les assiégeants lèvent le camp.

	Le 20 juillet, les Francs dirigés par Robert Ier de France, Duc des Francs, Richard le Justicier, Èbles Manzer, Duc de Poitiers, et l'évêque Géran font subir une terrible défaite aux Normands devant Chartres. Plus de 6 000 Danois sont tués. L'affrontement se termine par le traité de Saint-Clair-sur-Epte. Par ce traité, les Normands de Rollon s'engagent à cesser leurs raids et à empêcher d'autres bandes vikings de piller la Neustrie. En échange, Charles III le Simple abandonne une grande partie de la Neustrie aux bouches de la Seine dont les 3 diocèses de Rouen, Évreux et Lisieux, base du futur duché de Normandie. Le Viking fait l'hommage de vassalité au roi Carolingien.

	Rollon nomme Bernard le Danois Gouverneur et régent du duché de Normandie, il lui attribue la seigneurie d'Harcourt, près de Brionne, et le comté de Pont-Audemer.

	Fondation de Drogheda

	Troisième attaque viking contre Constantinople.

912
	Rollon se fait baptiser en la cathédrale de Rouen sous le nom de Robert, du nom de Robert Duc des Francs son parrain de baptême.

	Bernard le Danois est baptisé à Rouen.

	Rollon porte le titre de Jarl des Normands, l'équivalent scandinave de Comte, et le titre de Comte de Rouen.

	Rollon et ses Vikings étendent très vite leur domination à l'ensemble de l'actuelle Normandie, tout en adoptant les mœurs féodales et la langue de leur pays d'adoption.

913
	Le pillage de l'abbaye de Landévennec marque le début des raids sur la Bretagne par les Danois.

914
	Une flotte viking, commandée par Ottar, débarque à Waterford, ou Rognvaldr (le frère d'Ìvarr « de Dublin ») le rejoint.

915
	Ottar et Rognvaldr ravagent le Munster.

916
	Niall Glundub succède comme roi de Tara (ard-ri) à Flann Sinna.

917
	Niall Glundub vient en aide au Munster et affronte les Scandinaves sur la plaine de Cashel, mais il n'obtient pas de victoire décisive.

	Une flotte commandée par un autre petit-fils du « Grand » Ìvarr, Sigtryggr, débarque au Munster.

	Le roi de Leinster vient affronter Sigtryggr mais il est défait, et tué au cours des combats.

	Sigtryggr, surnommé Caech (le Bigle) par les Irlandais, reprend Dublin qu'il fortifie.

918
	Rognvaldr retire, avec son frère Guorod, sa flotte de Waterford pour aller en Northumbrie en Angleterre.

919
	Un chef viking d’origine norvégienne, Rögnvaldr, s’engage sur la Loire ; il prend le contrôle de l’estuaire et s’empare de Nantes.

	Les Vikings s'installent durablement autour de l'estuaire de la Loire de 919 à 937 : sur l'ile Bothie, à Nantes et à La Roche-Bernard, mais seront tenus en échec à Guérande.

	Les O'Neill, les Airgiallia et les Ulaid sont réunis par le roi de Tara, Nial Glundub, pour attaquer Sigtryggr à Dublin. La bataille qui a lieu voit la plus grande défaite des Irlandais depuis l'arrivée des Vikings. Glundub est tué, ainsi qu'une douzaine de rois et chefs parmi les plus importants d'Irlande. Donnchad de Meath, petit-fils de Mael Schnaill, devient le nouveau Ard-Ri.

920
	Sigtryggr pille le monastère de Kells, puis il par pour la Northumbrie. Son frère Guldrodr lui succède à Dublin.

921
	Après avoir assiégé Nantes sans succès pendant cinq mois, Robert, le marquis de Neustrie, qui allait devenir roi des Francs l’année suivante, concède à Rögnvaldr « la Bretagne qu’ils avaient dévastée avec le pays de Nantes » selon le chroniqueur et poète Flodoard. Ainsi, à partir de 921 existe en Bretagne une principauté scandinave reconnue par les Francs.

	Les Vikgings de Dublin attaquent Armagh, puis ils battent le roi des O'Neill du nord, Muirchertach (fils de Niall Glundub)

922
	Limerick est fondée par les vikings de Tormodr Helgasson.

923
	Rögnvaldr, loin de se contenter du traité de 921, Nantes lui servant de base arrière, attaque l’Aquitaine et l’Auvergne.

	Une flotte viking séjourne à Carlingford.

	Les vikings de Limerick capturent le roi de Munster, Flaithbertach Maclnmainen, qui venait d'abdiquer et s'était retiré chez les moines de Loch Cé.

924
	Raoul Ier de France est contraint de combattre sur les bords de l'Oise les Normands de Rollon venus suite à l'appel à la rescousse de Charles III le Simple.

	Poursuivi jusqu'en Normandie, Rollon demande à négocier la paix ; en échange de l'arrêt de ses incursions dévastatrices, Rollon reçoit l'Hiémois et le Bessin.

	Arnould Ier de Flandre soutient Raoul Ier de France contre Rollon.

	Rögnvaldr remonte la Loire pour piller la Bourgogne

	Deux flottes, dont une commandé par Halfdan (fils de Gudrodr, de Dublin ?) arrive sur le Strangford Lough.

	Les vikings de Limerick, commandés par leur « roi » Kolr Bardarson, arrivent sur le Lough Ree.

	Gudrodr de Dublin tente, en vain, de soumettre les Vikings de Limerick.

	Une flotte séjourne sur le Lough Erne.

926
	les Normands de Rollon mettent à mal l'ost de Raoul Ier de France à la bataille de Fauquembergues sur l'Aa, près de Thérouanne, entre Saint-Omer et Montreuil-sur-Mer. — Helgaud III de Ponthieu est tué. — Raoul Ier de France est grièvement blessé et est contraint de fuir les combats et de regagner Laon. — Les vainqueurs ont le champ libre pour piller le pays jusqu'aux frontières de la Lorraine.

	Muirchertach des O'Neill du nord est victorieux des Vikings à Strangford Lough. Halfdan est tué.

	Les Vikings de Waterford, dont le chef est un des fils de Gudrodr de Dublin, attaquent Limerick.

	Les vikings de Limerick et des alliés irlandais battent ceux de Waterford.

927
	Rollon associe au pouvoir son fils Guillaume Ier Longue-Épée.

	Guillaume Ier Longue-Épée prête serment au roi de France, Raoul Ier de France.

	Rollon meurt à Rouen ou à Eu à une date incertaine comprise entre 927 et 933. Il est inhumé dans la cathédrale de Rouen puis sa dépouille transféré à l'abbaye de Fécamp dans la seconde moitié du Xe siècle.

	Rögnvaldr s’attire un nouveau siège de Nantes en 927, mais c’est un nouvel échec pour les Francs. La cession de Nantes aux Vikings est confirmée – mais sans mention du reste de la Bretagne cette fois – en échange de la fin de leurs raids.

928
	Tormodr Helgason (fondateur de Limerick) mène une terrible expédition sur le Lough Neath.

	Selon certaines chroniques, les vikings auraient massacré des centaines de personnes dans les grottes de Dunmore Cave, à six kilomètres au nord de Kilkenny.

929
	Les Vikings de Limerick arrivent sur le Lough Corrib et le Lough Ree.

	Mort du roi Diarmaid d'Osraige (fils de Cerball).

930
	Rögnvaldr rompt à nouveau le traité et attaque l’Aquitaine et le Limousin. Cette fois, cependant, ils se voient infliger une sévère défaite sur la Dordogne par le roi franc Raoul.

	Rögnvaldr mort sans doute de maladie, à Nantes.

	Les Vikings de Limerick établissent un camp fortifié en Osraige.

931
	Débarqué d'Angleterre, Alain Barbe-Torte, fils de Mathuédoï, comte de Poher et petit-fils du roi Alain leGrand rejoint les Bretons révoltés de Cornouailles. Ensemble, ils tuent un chef viking nommé Félécan mais doivent battre en retraite quand les Normands de la Seine, menés par Guillaume Longue-Épée, viennent prêter main forte aux Normands de Bretagne (plus exactement aux Normands de la Loire). Alain repart en Angleterre mais reste en contact avec sa patrie grâce à la médiation de l'abbé Jean de Landevennec.

	Gudrodr de Dublin et son fils de Waterford chassent d'Osraige les Vikings de Limerick.

933
	Cession de l'Avranchin et du Cotentin à Guillaume Longue-Épée par le roi Raoul.

	Gudrodr lance une vaste offensive sur le nord de l'Irlande, mais il est battu par le roi Muirchertach.

934
	Gudrodr meurt de maladie. Son fils Olafr Gudrodarson lui succède à Dublin.

	Olafr Cenncairech (« tête croûteuse » est le roi de Limerick.

935
	Olafr de Dublin lance une expédition vers le Shannon : il détruit la flotte de Limerick sur le Lough Ree et capture son rival Olafr Cenncairech.

	Le cousin de Gudrodarson, Haraldr Sigtryggson (fils de Sigtryggr Caech) est placé sur le trône de Dublin.

936
	Avec l’aide d’une troupe de Bretons exilés et d’Anglais, Alain Barbetorte débarque en Bretagne près de Dol-de-Bretagne, et attaque et prend ensuite le camp de Péran.

937
	Après avoir vaincu les Danois, les Écossais et les Gallois à Brunanbuhr, le roi anglo-saxon Athelstanse se proclame « roi de toute la Grande-Bretagne ».

	Alain Barbetorte chasse les Vikings de Nantes.

	En automne, Olafr Gudrodarson s'allie au roi d'écosse Constantine II et au roi Owain de Strathclyde pour attaquer le souverain anglais Athelsan : Gudrodarson et ses alliés sont battus à Brunanburh, entre la Solway et la Mersey.

938
	Gudrodarson pille le monastère de Kilcullen.

	Donnchad, roi de Tara, et Muirchertach, roi des O'neill du nord, dévastent les régions qui vont de Dublin à Kildare.

939
	Les Bretons emmenés par Alain Barbetorte gagnent la bataille de Trans (Trans-la-Forêt), vers le 1er août qui conduit à l'expulsion des Vikings de la Bretagne.

	Olafr Gudrodarson s'empare de la forteresse d'Ailech et du roi Muirchertach. Puis il pille de nouveau le monastère de Kilcullen.

	Le roi de Munster, Cellachan, s'allie aux Vikings de Waterford pour mettre à sac les abords du territoire des O'neill et piller le monastère de Clonard.

	Olafr Gudrodarson part en Angleterre où les habitants d'York l'on choisi pour roi.

	Muirchertach lance une expédition punitive contre le Munster, dont le roi Cellachan est fait prisonnier.

940
	Olafr Kvaran est nommé « gouverneur » puis il part à York, il est remplacé par un fils de Gudrodr, Blakari.

	Libération de Cellachan, roi de Munster.

941
	Mort Olafr Gudrodarson, 25 ans. Olafr Kvaran lui succède à Dublin et à York.

	Muirchertach lance une expédition navale contre les ïles Hébrides (Écosse).

942
	York tombe aux mains d'Edmond d'Angleterre et est séparé de Dublin.

943
	Blakari pille Armagh. Il affronte Muirchertach à Clonkeen : le chef irlandais est tué. Congalach Mac Mael Mithig, roi de Brega du nord, devient roi de Tara.

	Congalach et Bran attaque Dublin : les trois quart des habitants de Dublin sont tués ou fait prisonniers.

	Olafr Kvaran chasse Blakari de Dublin et s'allie avec Congalach.

944
	Cellachan, roi de Munster, bat les Dal Cais et leur chef Cennétig Mac Lorcain à la bataille de Mad Duine.

	Mort de Donnchad qui est remplacé comme Ard-Ri par Congalach de Brega.

945
	Après la mort du comte des Normands Guillaume Longue-Épée, Louis IV d'Outremer tente de prendre à son compte le gouvernement de Normandie mais il est défait sur la Dives le 13 juillet, enlevé par les hommes d'Hugues le Grand, il fut conduit dans une prison à Rouen. Il ne retrouva la liberté qu'après avoir consenti à plusieurs dispositions territoriales en faveur des Normands.

946
	Craignant l'alliance de Richard Ier avec Hugues le Grand, le roi Louis IV d'Outremer forme une coalition contre eux avec Otton de Germanie, Arnoul Ier, comte de Flandre, Conrad le Pacifique, roi de Bourgogne transjurane, et Alain Barbetorte, duc de Bretagne. Les alliés traversent l'Epte et se dirigent vers Rouen. L'attaque de la ville est un échec. Les rois franc et germanique subissent alors une contre-attaque qui les obligent à battre en retraite jusqu'en Amiénois.

	Olafr pille les monastère de Clonmacnoise et Kilcullen.

947
	Richard Ier est reconnu duc légitime du duché de Normandie

	Ruaidri O'Canannain bat Olafr et Congalach.

	Départ d'Olafr pour reprendre possession d'York.

	Concalach pille Dublin.

950
	Blakari est tué par Congalach. Gudrodr, frère d'Olafr, le remplace à Dublin.

	Ruaidri ravage le royaume de Congalach, le Brega.

	Les hommes de Dublin attaquent Ruaidri qui est tué.

	À partir de cette date, le commerce devient l'activité principale des villes scandinaves en Irlande.

951
	Gudrodr est tué lors d'une expédition dans le Munster.

952
	L'union d' Alain Barbetorte avec une sœur du comte de Blois montre que celui-ci souhaitait conforter son rôle dans la politique du royaume de Francie occidentale, mais sa mort prématurée en 952 met toutefois un terme à ses projets et à son œuvre de restauration de la puissance bretonne.

953
	Olafr Kvaran, chassé d'York, revient à Dublin.

954
	Mort de Cellachan, roi de Munster.

	Domnall O'Neill ravage le royaume de Congalach.

956
	Congalach attaque le Leinster et force son roi à se soumettre.

	Congalach est tué dans une embuscade tendue par des irlandais du Leinster et des Norvégiens. Domnall O'Neill (Ailech) lui succède.

962
	Domnall se heurte au Munster.

967
	Mathgamain Mac Cennétig affronte Mael Muad et ses alliés vikings : Limerick est pillée et brûlée. Son roi Ìvarr est battu et chassé de la ville.

	Mathgamain s'allie aux Norvégiens de Waterford et soumet le nord et l'est de Munster.

968
	Domnall attaque les gens de Leinster alliés aux Norvégiens de Dublin.

	Mahon bat les Danois à Sulchoit, près de Tipperay.

969
	Ìvarr revient à Limerick.

	La plus ancienne église actuelle d'Irlande, daterait de cette année 969. Elle se trouve à Tuamgraney (est du comté de Clare, près de Lough Derg).

970
	Domnall est battu par les O'Neill du sud (Brega) et leurs alliés de Dublin.

971
	Les Vikings sont battus par la flotte du Calife de Cordoue Al-Hakam II à l’embouchure du Guadalquivir.

	Domnall ravage le Meath et soumet le pays.

974
	Sigtryggr ou Magnus, roi de Man et des Hébrides, ravage Inis Cathaig, viole le sanctuaire de Saint Senan et délivre Ìvarr, roi de Limerick.

976
	Mael Muad capture le roi de Munster (Dynastie des Dal Cais) Mathgamain mac Cennétig à la faveur d'une trahison et le fait exécuter. Le frère de Mathgamain, Brian Boru, (né vers 941 et mort roi d'Irlande en 1014, à Clontarf), lui succède.

977
	Brian Boru attaque Ìvarr de Limerick aidé par le roi de Man et des chefs Hébridais. Ìvarr et ses deux fils sont tués dans le sanctuaire d'Inis Cathaig (Clare) où ils avaient trouvé refuge avec Magnus Haraldsson des Hébrides.

	Brian Boru mène une campagne victorieuse contre le royaume des Ui Fidgente (comtés de Kerry-Limerick)

	Brian Boru se fait couronner à Cashel.

978
	Brian Boru bat Mael Muad et ses alliés scandinaves à Belach Lechta (au sud-ouest de l'actuelle Tipperary). Mael Muad est tué dans les combats.

	Les danois pillent Lismore et incendient les monastères de la ville, qui était jusqu'à lors l'une des universités les plus réputées d'Europe.

980
	Mort de Domnall O'Neill. Mael Sechnaill II, roi de Meath, lui succède comme roi de Tara (Ard-ri).

	Bataille de Tara ; Olafr Kvaran et ses alliés des Hébrides et de Man sont sévèrement battus par Mael Sechnaill II.

	Olafr Kvaran abdique et se retire au monastère d'Iona. Gluniarvin (petit-fils de Gudrodr Sigtryggsson et demi-frère de Mael Sechnaill II) lui succède à Dublin.

	L’empereur byzantin Basile II fonde la garde varangienne (son armée privée de Vikings).

981
	Waterford est entièrement détruit par un incendie.

982
	Les Danois débarqués en Gascogne, sont vaincus à la bataille de Taller.

	Erik le Rouge aborde le Groenland, il s’y installe quelques années plus tard.

	Brian Boru ravage l'Osraige et engage les hostilités avec le roi de Tara, Mael Sechnaill II. Puis il attaque le Connacht et envahit l'Osraige, capturant le roi Gilla Patraic.

983
	Campagne victorieuse de Brian Boru dans le sud et le sud-est. Mais il échoue contre le Connacht et contre le royaume des Ui Briuin Breifne (Leitrim).

984
	Brian Boru s'allie avec Waterford pour ravager le Leinster, Dublin et le Meath.

985
	Campagne victorieuse de Brian Boru contre le royaume Deisi et Waterford.

987
	Campagne victorieuse de Brian Boru contre le royaume Desmumu (comté de Cork).

988
	Brian Boru attaque le Connacht (échec) et le Meath (victoire à Uisnech) à partir du Lough Ree.

	Première trace écrite d'un impôt à Dublin.

989
	Gluniarvin est assassiné par un de ses hommes. Sigtryggr Silkiskegg (fils d'Olafr Kvaran et gendre de Mael Morda) lui succède à Dublin.

991
	Nouvelle attaque de Brian Boru contre le Leinster (Laigin).

993
	Campagne navale de Brian Boru le long du Shannon.

996
	Après une campagne victorieuse contre le Laigin, où sont tués 300 hommes de Máel Sechnaill II dans le comté de Westmeath, Brian Boru domine toute la moitié sud de l'Irlande.

997
	Brian et les princes de Munster naviguent vers Port Dá Chaineóc, près de Clonfert, et, suite à l'Accord de Clonfert : Brian Boru est reconnu roi du sud de l'Irlande (Leth Moga), et Mael Sechnaill II, roi du nord (Leth Cuinn).

	Brian Boru est victorieux lors d'une campagne contre Port Da Chainoc, sur le Shannon.

998
	Nouvelle campagne victorieuse de Brian Boru contre le Laigin. Une seconde le conduit également victorieusement au cœur de Connacht à partir du Lough Ree.

999
	Le roi de Leinster, Mael Morda, et son allié de Dublin se rebellent contre Brian Boru. Mael Morda est battu et fait prisonnier à Glenn Mama, à l'ouest de Dublin (Kildare ?). Le fils de Sigtryggr de Dublin est tué.

1000
	Les annales de Tigernach indiquent que Brian « se révolte pour la première fois traitreusement contre Máel Sechnaill le Grand ». Il réunit les forces d'Osraige, de Leinster, et Dublin, et celle du sud du Connacht dans le Leth Cuinn, et s'avancent aussi loin que Tara.

1001
	Máel Sechnaill II semble désormais conscient de sa faiblesse, il s'allie avec Cathal mac Conchobair, roi de Connacht, et, déclare, « protéger tout le Leth Cuinn », en construisant une grande fortification au-delà du Shannon vers Athlon. Ces préparatifs défensifs s'avèrent cependant vains.

1002
	Le 13 novembre, « massacre de la Saint-Brice » par le roi anglo-saxon Æthelred II.

	Reprise des raids vikings sur l'Angleterre.

1004
	Brian Boru entreprend une nouvelle campagne avec l'intention de traverser le nord il doit faire face à l'armée du Cenél nEógain à Eothaile, près de Ballysadare, dans le comté de Sligo. Bien qu'approchant de 65 ans, Brian maintient ses ambitions.

1006
	Brian Boru conduit une armée de tous les rois du sud de Slíab Fúait. À partir du Connacht il traverse la rivière Erne à Assaroe et s'engage vers le nord, puis il passe la rivière Bann près de Camus, en Antrim, et revient vers le sud par le Louth, à travers le territoire des Cenél Conaill, Cenél nEógain, Ulaid, Airgialla, et Conailli Muirthemne ; partout où il va il reçoit des présents en faveur de « la Communauté de Patrick et de son successeur l'abbé d'Armagh ».

1013
	Les Vikings danois sous le roi Sven Ier terminent la conquête de l’Angleterre.

	Raid dans l’estuaire de la Loire par Olaf Haraldson (futur Saint Olaf).

	Le royaume de Dublin provoque les forces de Brian Boru en lançant une expédition navale, certes sans succès sur la côte sud et Brian Boru doit, entre le 9 septembre et Noël, contre-attaquer en Osraige et au Leinster, pendant que son fils aîné Murchad conduit une armée de Glendalough à Kilmainham, dans les faubourgs de Dublin, ravageant le pays et prenant du butin et des prisonniers mais sans parvenir à rétablir la paix.

1014
	Expédition du roi Olaf contre la Galice et capture de l’évêque de Tuy.

	La bataille de Clontarf marque la victoire des irlandais de Brian Boru sur les Vikings et leurs alliés irlandais, qui met un point final à la conquête de l'Irlande par les Scandinaves. Après le combat, Brian Boru, âgé de 73 ans, est tué sous sa tente par le viking Brotor pendant que l'ainé de ses fils Murchad mac Briain qui commandait les hommes du Munster et son petit-fils Toirdlebhach périssent également dans le combat avec 4000 irlandais. Les Scandinaves sont finalement écrasés mais les Irlandais, désorientés par la perte de leurs chefs, ne profitent pas de leur victoire pour entrer dans Dublin.

1066
	Harald III de Norvège, à la tête de 300 navires et 9000 hommes, tente d’envahir l’Angleterre mais il est défait à la bataille de Stamford Bridge par l'armée du roi anglais Harold Godwinson.

	Guillaume le Conquérant, duc de Normandie, envahit à son tour l'île et défait le roi Harold à la bataille de Hastings. Il devient roi d'Angleterre.


Alain Barbetorte — 931 — 936 — 937 — 939 — 946 — 952
Alain II de Bretagne, dit « Barbetorte » ou « al louarn » (en breton : « le renard », (né vers 900- mort en 952 à Nantes) est le fils de Mathuedoï de Poher et petit-fils par sa mère d’Alain le Grand, dernier roi de Bretagne. Il fut comte de Poher puis le premier duc de Bretagne de 936 à 952.
Alain de Bretagne et son père s’exilent au commencement de la décennie 920 auprès du futur roi Athelstan d'Angleterre qui était le parrain d'Alain selon la chronique de Nantes
Après les disparitions successives d'Alain le Grand (mort en 907) et de Gourmaëlon (mort en 913) la Bretagne connait un regain d'attaques de la part des vikings. Ces derniers ne se contentent plus d'expéditions de pillages comme au ixe siècle ni même de se retirer contre paiement d'un tribut de type « Danegeld » mais ils cherchent à se substituer aux dynastes locaux et à établir une principauté comme ils l'ont fait à la même époque en Irlande à Dublin et Limerick, en Angleterre à York et dans le Danelaw, et même en 911 à Rouen. Par ailleurs le vicomte d'Angers Foulques Ier tente de contrôler le pays Nantais.
Les établissements religieux sont la première cible des pirates scandinaves et l'abbaye de Landévennec est détruite en 913 pendant que ses moines se réfugient à Montreuil-sur-Mer auprès d'Helgaud de Montreuil (mort en 926) comte de Ponthieu qui périt d'ailleurs en combattant les Normands.
Selon le témoignage de la vita de Saint-Gildas, Daioc abbé de Saint-Gildas-de-Rhuys et Taneth abbé de Locminé s'établissent en 927 dans le Berry auprès d'Ebbes le Noble de Déols. Salvator évêque d'Aleth, Junan abbé de Léhon et ses moines ainsi que le clergé de Dol-de-Bretagne et de Bayeux gagnent Paris. Un doute subsiste sur la date de l'exil de ces derniers parfois reportée vers 960. Flodoard évoque toutefois ces évènements dans l'entrée de l'année 919 et c'est à cette époque que Rögnvaldr s'installe à Nantes et que le comte Robert de France tente en 921 sans succès de le chasser avant qu'il n'attaque les princes du nord de la Francie sous le prétexte d'aider Charles le Simple contre ses ennemis.
Jean, abbé de Landévennec, exilé comme les principaux membres de l'aristocratie bretonne depuis 919, revient en Bretagne vers 935, et recrute des tenanciers qui, réfugiés dans les rochers inaccessibles de la côte de Crozon, résistent aux Vikings. Il envoie ensuite des hommes sûrs à la cour d'Æthelstan pour informer de la situation Alain de Bretagne et le presser de prendre la direction des Bretons.
À l’initiative de l’abbé Jean de Landévennec, avec l’aide d’une troupe de Bretons exilés et d’Anglais , Alain débarque en 936 en Bretagne près de Dol-de-Bretagne, et prend ensuite le camp de Péran avant de marcher sur la Loire et Nantes et de les en chasser en 937.
Règne
Pendant les premières années de son gouvernement Alain demeure proche d'Hugues le Grand et il combat les Normands aux côtés de Hugues, comte du Maine un fidèle du comte de Paris. La libération s’achève le 1er août 939, par la victoire de Trans non loin des rives du Couesnon sur les Normands avec l’aide du comte de Rennes Juhel Bérenger et du comte du Mans Hugues Ier. Cette date serait devenue la « fête nationale des Bretons ». Alain doit renoncer au Cotentin, à l’Avranchin et au territoire situé à l’ouest de la Mayenne. Quant au comté de Nantes, il avait été, un temps, sous l’obédience angevine de Foulque Ier d’Anjou qui le revendiquait depuis 914. En 942 Alain Barbetorte devient allié de Louis IV d’Outremer, qu’il a connu lors de leur exil en Angleterre, et dont il devient le « fidèle » à Rouen, ainsi qu’avec Thibaud Ier le Tricheur, comte de Blois, de Tours et de Chartres. Il conclut la même année une étroite alliance avec Guillaume Tête d'Étoupe, duc d’Aquitaine, qui lui permet d’obtenir au sud de la Loire les pagi de Mauges, Tiffauges et Herbauges.
Au témoignage de Dudon de Saint-Quentin repris par Guillaume de Jumièges, les « Bretons Bérenger et Alain » sont présents aux côtés du duc Guillaume de Normandie lorsque celui-ci est tué le 17 décembre 942 à Picquigny dans la Somme, dans un guet-apens lors d'une entrevue avec Arnoul Ier de Flandre.
En 944, selon la Chronique de Flodoard, il se livre à une guerre fratricide avec Juhel Bérenger de Rennes que les Scandinaves mettent à profit pour piller de nouveau la Bretagne. La réconciliation devant le danger commun dut intervenir très rapidement, car dans la donation en faveur de l’Abbaye de Landévennec(vers 945-950), on voit le comte Iudhael signer juste après Alain dux Britonum, entouré de Jutohen l’archevêque de Dol, des évêques Hesdren de Nantes, Blendivet de Vannes et Salvator d’Aleth, d’un Houuel comes et d'un Vuerec (sans doute ses fils illégitimes), et enfin des vicecomes Iestin, ancêtre des sires de Retz et Diles (de Cornouaille).
Alain Barbetorte développe les liens avec les abbayes de la vallée de la Loire, comme l'abbaye Saint-Mesmin de Micy, dont l'abbé Jacques est promu vers 950 à l'évêché de Saint-Pol-de-Léon. Son union avec une sœur du comte de Blois montre qu’Alain Barbetorte souhaitait conforter son rôle dans la politique du royaume de Francie occidentale. Sa mort prématurée en 952 met toutefois un terme à ses projets et à son œuvre de restauration de la puissance bretonne.

Alcuin — 799
(né dans le Yorkshire vers 730, et mort à Tours le 19 mai 804) est un poète, savant et théologien anglais de langue latine. L'un des principaux amis et conseillers de Charlemagne, il dirige la plus grande école de l'Empire carolingien, l'école palatine à Aix-la-Chapelle. Principal artisan de la Renaissance carolingienne, Alcuin est selon Éginhard, « l'homme le plus savant de son temps ».
Alcuin naquit vers 730 dans le Yorkshire, de parents nobles et riches. Alcuin fut éduqué dans l'école cathédrale d'York, une des plus renommées de l'époque. Il devint maître de l'école en 778.
En 781, à 49 ans, Alcuin effectua un voyage à Rome. De passage à Parme, Alcuin rencontra Charlemagne et accepta son invitation à Aix-la-Chapelle, où le roi rassemblait les plus grands savants de son temps. À la tête de l'école palatine, Alcuin devint le professeur et conseiller de Charlemagne, et de ses fils. Charlemagne donna à Alcuin la charge des abbayes de Ferrières-en-Gâtinais, de Saint-Loup de Troyes, et de Saint-Josse en Ponthieu. Sous l’égide d’Alcuin, de grands centres culturels s’organisèrent autour des monastères et des cathédrales. Il introduisit les méthodes d'enseignement anglo-saxonnes dans les écoles franques, systématisa le curriculum scolaire, et encouragea l'étude des arts libéraux. Simple diacre, Alcuin fut chargé de l'éducation de jeunes nobles destinés aux plus hautes fonctions de l'Église et de l'État.
En 790, Alcuin est envoyé en Angleterre afin de faire la paix avec Offa de Mercie. Il retourna en France trois ans plus tard et participa au concile de Francfort en 794, puis au concile d'Aix-la-Chapelle en 799, où il combattit l'adoptianisme, une hérésie selon laquelle Jésus ne serait que le fils adoptif de Dieu.
Parfaitement intégré à la vie de cour, Alcuin figura naturellement au premier plan dans les réunions du milieu palatin, où les beaux esprits de la cour disputaient en compagnie du roi. Alcuin montait à cheval pour suivre les déplacements de Charles, se baignait avec lui et participait à la vie de cour. Il fit preuve cependant d'une grande piété et loua la supériorité de la vie monastique.
Alcuin fut nommé par Charlemagne abbé de Saint-Martin de Tours en 796 où il rétablit l'observance régulière. L'abbaye Saint-Martin de Tours devient l'un des foyers de la renaissance carolingienne, où vient étudier notamment le jeune Raban Maur. Alcuin encouragea la copie de nombreux textes au sein du scriptorium, l'atelier de copie de l'abbaye, d'après des modèles importés d'Angleterre, et augmenta considérablement le fonds de la bibliothèque de Tours. Alcuin insista particulièrement sur le soin de la calligraphie et de la ponctuation.
Sous son égide, la minuscule caroline se diffusa en quelques années et se perfectionna dans les magnifiques bibles produites par le scriptorium. Il participa à la réforme de la liturgie catholique et à la révision de la Bible et du Sacramentaire grégorien, et établit en 800 une version de la Bible qui s’imposa comme modèle. Alcuin réorganisa également la structure scolaire, et rédigea des manuels dans chaque discipline.
En étroites relations épistolaires avec Charlemagne et avec les principaux personnages de son temps, il continua jusqu'à sa mort d'exercer un véritable magistère intellectuel dans l'empire. « À l'abbaye Saint-Martin de Tours, il fonda une académie de philosophie et de théologie si innovatrice qu'elle fut surnommée « mère de l'Université » L'abbaye de Tours était le centre d'une production de manuscrits à la qualité remarquable. »
Alcuin mourut le 19 mai 804 à l'abbaye Saint-Martin de Tours.

Charlemagne — 742 — 775 — 777 — 782 — 785 — 799 — 814
du latin Carolus Magnus, ou Charles Ier dit « le Grand », né à une date inconnue (vraisemblablement durant l'année 742), mort le 28 janvier 814 à Aix-la-Chapelle, est un roi des Francs et empereur. Il appartient à la dynastie des Carolingiens.
Fils de Pépin le Bref, il est roi des Francs à partir de 768, devient par conquête roi des Lombards en 774 et est couronnée empereur à Rome par le pape Léon III le 24 ou 25 décembre 800.
Roi guerrier, il agrandit notablement son royaume par une série de campagnes militaires, en particulier contre les Saxons païens dont la soumission fut difficile et violente (772-804), mais aussi contre les Lombards en Italie et les musulmans d'al-Andalus.
Souverain réformateur, soucieux d'orthodoxie religieuse et de culture, il protège les arts et lettres et est à l'origine de la « renaissance carolingienne ».
Son œuvre politique immédiate, l'Empire, ne lui survit cependant pas longtemps. Se conformant à la coutume successorale germanique, Charlemagne prévoit dès 806 le partage de l'Empire entre ses trois fils. Après de nombreuses péripéties, l'Empire ne sera finalement partagé qu'en 843 entre trois de ses petits-fils, lors du traité de Verdun.
La jeunesse de Charles.
La date précise de naissance de Charles est sujette à controverse. La date communément admise est celle du 2 avril 742 et se base sur le récit d’Eginhard, abbé et intellectuel du IXe siècle. Le lieu de naissance n’est nullement mentionné cependant. Plusieurs historiens situent sa naissance en Austrasie. Fils de Pépin Le Bref et de Berthe au grand pied, la naissance de Charles se serait faite dans l’illégitimité. En effet, ses parents se seraient mariés religieusement entre 743 et 744, soit plus d’un an après sa venue au monde. Tout ceci participe à la dispute entre les historiens sur la date et le lieu exacts de sa naissance. Il se fit baptiser en 754 par le pape Etienne III qui venait rendre visite à son père. Dans sa jeunesse, le jeune Charles n’apprend pas à écrire. Il rattrapera cette lacune à l’âge adulte. Cependant il sait lire et connait un peu le latin. Mais les sources qui évoquent son enfance et sa jeunesse ne sont que trop rares, voire inexistantes, pour dresser un portrait exact du petit Charles. On sait toutefois qu’il fut très attaché à sa sœur, l’extravagante Ghisla, un peu plus jeune que lui. Une enfance qui, pour une grande part, reste mystérieuse.
L’homme qui aimait les femmes.
Officiellement, Charlemagne a connu six épouses. Officieusement, il a eu de multiples aventures. Physiquement, son biographe Eginhard le décrit ainsi « D’une large et robuste carrure, il était d’une taille élevée, sans rien d’excessif d’ailleurs, car il mesurait sept pieds de haut (1m90). Il avait le sommet de la tête arrondi, de grands yeux vifs, le nez un peu plus long que la moyenne, de beaux cheveux blancs, la physionomie gaie et ouverte. On ne remarquait même pas que son cou était gras et trop court et son ventre trop saillant. Il avait la démarche assurée, une allure virile. La voix était claire, sans convenir tout à fait à son physique ». L’homme bénéficie apparemment d’un physique avantageux et d’une stature impressionnante, surtout pour l’époque où l’homme mesurait en moyenne 1m67.
Son premier mariage date de 768. Il épouse Himiltrude, fille d’un comte de Bourgogne. Deux ans et deux enfants plus tard, il la délaisse et prend pour épouse Désirée, fille du roi des lombards, Didier. Ce mariage, avant tout politique, est rapidement abrégé sous prétexte de stérilité. Charlemagne, alors âgé d’une trentaine d’années, épouse une jeune fille de treize ans, Hildegarde. Neuf enfants plus tard, elle meurt en 783 d’une fausse couche. Pour se consoler et deux mois après, Charlemagne prend pour épouse Fastrade qui lui donnera deux filles. Celle-ci décède en 794, elle est immédiatement remplacée par Liutgarde, âgée de dix-huit ans et fille du comte d’Alsace. Elle s’éteint en 800 et huit ans plus tard, notre Dom Juan carolingien entre en concubinage avec Gerswinde, fille du roi des Saxons. Elle lui donne une fille à l’âge de soixante six ans. A côté de ses épouses officielles, Charlemagne eut de nombreuses aventures, notamment avec sa sœur Ghisla vers 771. Celle-ci serait même tombée enceinte. Par honte et déshonneur, Charlemagne s’empresse de lui trouver un époux, Roland, et édicte dans le même instant un capitulaire interdisant l’inceste. Charlemagne aura eu dix-sept enfants au total. 
Toutes ces unions ne sont pas sans significations. Charlemagne ne choisit pas ses épouses par hasard. Ce sont avant tout des choix politiques qui visent à gagner la confiance de ses ennemis. Ainsi il dira lui-même « Moi seul ai le devoir et le droit de prendre femme. Dans une famille comme la nôtre, le mariage ne doit servir qu’à conclure des alliances, payer des dettes, ou assurer un héritier au trône(...) ». 
Charlemagne, un monarque bien entouré.
A regarder de près les sources, on sait finalement peu de choses sur la vie personnelle de Charles. Les seuls compagnons qu’on lui connaît vraiment sont ses frères d’armes avec qui il part en campagne. L’un de ses plus fameux comparses n’est autre que Roland (736-778) dit le preux. Neveu de Charlemagne, Roland est un chevalier franc qui a laissé son nom à la célèbre chanson qui porte son nom. Comte de la marche de Bretagne il est aussi très proche de son oncle. Lors de la bataille de Roncevaux (778) où il périt, alors que l’armée de Charles bat en retraite, Roland est ses soldats se retrouvent pris en embuscade entre deux falaises. Ce dernier emmanche alors son épée Durandal et livre bataille. Rapidement en sous-nombre, il souffle dans son olifant pour appeler à l’aide son ami Charles. Ce dernier arrivera trop tard. Lorsqu’il voit la dépouille de son neveu, il la serre fort dans ses bras et se serait exprimé ainsi « Il n’y aura jamais de jour que je ne souffrirai en pensant à toi. ». 
A la cour, nombre de lettrés viennent voir le souverain carolingien. Alcuin d’York est un proche conseiller de l’empereur. Il fut à la tête de la plus grande école de l’empire, l’Académie Palatine. Eginhard dira de lui qu’il est « l’homme le plus savant de sons temps ». Dungal de Bangor, moine irlandais, est l’astronome officiel de Charlemagne. Il est le précurseur de ce que développera sept-cents ans plus tard Nicolas Copernic. Bien d’autres lettrés se bousculent à la cour comme Eginhard, Théodulf ou encore Raban Maur faisant de l’empire carolingien un lieu où les hommes échangent leurs savoirs.
Charles était proche de sa mère, Berthe au grand pied. Celle-ci serait même intervenue dans les affaires politiques de son fils. Ainsi, certains écrivent que Berthe aurait poussé Charles à épouser Désirée, fille du roi lombard, pour conclure une alliance. Pour la petite histoire, leur étroite relation s’envenima le jour où Carles traita sa mère de « putain ». Celle-ci lui aurait alors rétorqué « Mon fils, n’évoque pas mes infidélités, cela pourrait te revenir en pleine figure ».
Charlemagne, homme de guerre.
Sa vie « politique » débute réellement en 768, lorsque son père Pépin Le Bref lègue son royaume, récemment grossi par l’Aquitaine, à ses deux fils : Charles et Carloman. Les deux frères ne s’aiment guère et se disputent le royaume. Finalement Carloman meut en 771, Charles devient le seul et unique roi des francs. Dès l’année suivante, Charles entreprend ses premières expéditions chez les Saxons qu’il finira par soumettre, non sans difficultés, définitivement en 804. En 785 il promulgue le capitulaire saxon qui impose le baptême aux Saxons et punit de mort l’attachement aux rites païens. En 774, il s’empare de Pavie et prend la couronne de Didier, roi déchu des lombards. Entre 785 et 801[6], il conquiert ce que les historiens appellent la Marche d’Espagne. La force de Charles réside dans la qualité de son armée et dans la rudesse, voire même l’atrocité, avec laquelle il livre bataille. Le service militaire est obligatoire dans le royaume[8]. Mais les effectifs restent tout de même relativement modestes avec 5 000 cavaliers lourds, 36 000 cavaliers légers auxquels s’ajoutent nombre de fantassins. L’armée gagne car elle est bien formée, sa cavalerie cuirassée perce aisément les rangs ennemis. La rapidité de manœuvre et la stratégie de tenaille assurent des succès décisifs à chaque campagne. A sa mort, Charlemagne aura unifié un territoire qui s’étend de la Saxe au Nord jusqu’en Navarre ou à Rome au Sud et de l’Aquitaine à l’Ouest jusqu’en Carinthie (Autriche) à l’Est. Certains voient en sa personne l’empereur qui est parvenu à reconstruire une « nouvelle Rome ». A ce propos, peu de temps après son couronnement, Charlemagne fait inscrire sur plusieurs sceaux la formule Renovatio romani imperii, preuve du désir qu’il a de reconstruire l’Empire romain.
Un homme de foi.
Tout au long de son règne, Charlemagne ne cesse de propager la foi chrétienne. Toutes ses conquêtes sont accompagnées d’une conversion au catholicisme, pour la plupart du temps forcée. L’unité de la foi est le véritable ciment de l’empire. Dans cette vision de « l’Etat », l’empereur à pour mission de conduire son peuple au salut. Pour ce faire, Charles intervient à de multiples reprises dans la définition du dogme. En 794, lors du synode [10]de Francfort, il fait condamner une hérésie diffusée en Espagne. Il s’oppose violement au concile de Nicée en 787 et confie à Théodulfe la rédaction d’un dossier de controverse, le Libri Carolini.
Lorsque Charlemagne s’empare d’un territoire, il édicte aussitôt des capitulaires qui visent à convertir la population assujettie. L’un des plus « célèbres » est le capitulaire saxon qui, en 785, impose le baptême forcé aux Saxons et punit de mort l’attachement aux anciens rites païens. Ce texte qui impose la loi de l’empereur, ressemble au lointain code d’Hammourabi [12] sur la forme et s’exprime en ces termes : « quiconque entrera par violence dans une église (...) sera mis à mort. Quiconque tuera un évêque (...) sera condamné à mort. Désormais tout Saxon non baptisé qui cherchera à se dissimuler parmi ses compatriotes et refusera de se faire donner le baptême, voulant demeurer païen, sera mis à mort (...). ».
Le couronnement de Charlemagne comme empereur s’est avant tout fait sur des bases idéologiques religieuses. Lorsqu’il étend son royaume, il étend l’Eglise du Christ. Charlemagne a vocation à rassembler tous les peuples occidentaux en un même empire qui lui-même s’identifie à l’Eglise. C’est donc dans cet esprit là qu’il se laisse couronner à Rome, le 25 décembre 800 à la basilique Saint-Pierre, par le pape Léon III.
Charlemagne, propagateur de culture.
Pour beaucoup, Charlemagne serait l’inventeur de l’école. L’empereur carolingien n’a pas « inventé » l’école en soit, dont on retrouve des traces jusqu’à l’an 3 000 av J.C en Egypte, mais a été le premier souverain à réellement légiférer sur la mise en place de cadres scolaires. Le texte le plus important est l’Admonitio Generalis rédigé en 789. Le texte préconise une instruction avancé du clergé qui à son tour pourra dispenser une éducation au peuple, le tout dans la foi chrétienne. L’Admonitio engendre nombres d’écoles et son enseignement constituera la base de la culture scolaire et universitaire de tout le Moyen Âge au travers la mise en pratique des sept arts libéraux qu’il diffuse. L’un des objectifs premiers est de restaurer le latin afin de traduire les textes religieux.
Grâce au système que Charlemagne met en place, la foi chrétienne peut se propager beaucoup plus facilement. L’empereur carolingien permet aux arts de se développer, à la culture gréco-latine de refaire surface, aux lettrés d’Europe d’échanger leurs cultures au sein de la cour royale en particulier. 
On l’aura compris, tout au long de son règne qui fut extrêmement long, Charlemagne n’aura eu de cesse de propager la foi chrétienne au sein de toute l’Europe. Si certains le considèrent aujourd’hui comme « père de l’Europe », on peut penser que lui-même n’a jamais pensé de cette manière là. Sur le plan politique et spirituel, deux principales préoccupations l’animèrent : reconstruire l’Empire romain et diffuser la foi chrétienne. Sur le plan personnel, Charles aura marqué son temps grâce à l’importance qu’il a su donner à son royaume.
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Charles II dit le Chauve — 823 — 841 — 845 — 851 — 861 — 875 — 872 — 873 — 877
né le 13 juin 823 à Francfort-sur-le-Main — mort le 6 octobre 877 à Avrieux, est un des petit-fils de Charlemagne qui se partagent l'Empire en 843. Roi d'Aquitaine durant le règne de son père Louis le Pieux, il est roi de Francie occidentale de 843 à 877 et est couronné empereur d'Occident en 875.
Fils de l'empereur Louis le Pieux et de sa seconde épouse Judith de Bavière, il est confié, à l'âge de sept ans à un précepteur de renom, Walafrid Strabon (v. 808/809-849), moine au monastère de Reichenau, en Alémanie, esprit cultivé attaché au mythe impérial, poète, auteur d'une glose contenant des commentaires de la Bible, sur lesquels se sont fondés durant des siècles les interprétations du livre sacré. Pendant neuf années, Strabon assure l'éducation du jeune prince, convaincu de la grande destinée qui attend son élève.
Honneurs et commandements sous le règne de Louis le Pieux.
Dès août 829 à Worms, son père le fait duc d'Alémanie, incluant la Rhétie, l'Alsace et une partie de la Bourgogne.
En septembre 832, il le nomme à Limoges roi d'Aquitaine en remplacement de son demi-frère Pépin Ier d'Aquitaine ; ce dernier, ayant aidé son père dans la rébellion contre ses fils, récupère son trône le 15 mars 834 à Quierzy.
En 837, à l'assemblée d'Aix-la-Chapelle, son père lui accorde les territoires côtiers situés entre la Frise et la Seine.
En 838, il obtient un territoire assimilé à un royaume incluant le Maine et la région comprise entre la Seine et la Loire.
En 839, le 28 ou le 30 mai, à l'assemblée de Worms, Louis le Pieux lui donne une partie de la Francie occidentale comprise entre la Meuse et la Seine, l'ouest et le sud de la Bourgogne, la Provence, la Neustrie, la marche de Bretagne, le royaume d'Aquitaine, la Gascogne et la Septimanie.
Les faveurs accordées à Charles le Chauve, au détriment de ses demi-frères, constituent la cause des troubles qui agitent la fin du règne de leur père, et de la mésintelligence qui existe entre ses héritiers.
Le partage de l'Empire (840-843)
En 840, à la mort de Louis le Pieux, la guerre commence immédiatement entre ses fils. Charles s'unit à Louis le Germanique, contre Lothaire Ier, leur frère aîné, qui aspire à les exclure du partage de l'Empire. Ensemble, ils remportent en 841 la bataille de Fontenoy-en-Puisaye, en Bourgogne. Le 14 février 842, ils renforcent leur alliance en prononçant réciproquement les serments de Strasbourg, prononcés en langue romane et en langue tudesque afin d'être compris par les troupes de l'ouest comme de l'est de la Francie.
Les hostilités cessent avec le traité de Verdun en 843, partageant l'empire de Charlemagne en trois royaumes de taille comparable :
• Lothaire Ier reçoit la Francie médiane, Francia media (ultérieurement Lotharingie), de la mer du Nord à l'Italie et est nommé Empereur ;
• Louis le Germanique reçoit la Francie orientale, Francia orientalis ou Germanie ;
• Charles le Chauve reçoit la Francie occidentale, Francia occidentalis, origine du royaume de France.
Cinq ans plus tard, le 6 juin 848 dans la cathédrale d'Orléans, Charles le Chauve, élu puis acclamé par les grands du royaume, est sacré par l’archevêque de Sens, Wénilon (ou Ganelon) : « Et, dans la ville d’Orléans, presque tous les grands, réunis aux évêques et aux abbés, élisent Charles pour leur roi et le consacrent par l’onction du saint chrême et par la bénédiction épiscopale ».
Les guerres contre les Bretons (843-851)
En 841, Charles le Chauve reçoit le serment de Nominoë, missus de Bretagne durant le règne de Louis le Pieux. Par ailleurs, il confie à un fidèle aquitain, Bego (Bégon) la défense de la rive sud de la Loire ; Bego installe à quelques kilomètres de Nantes une place forte (à l'origine de la localité de Bouguenais), mais il est rapidement victime de dissensions au sein du camp franc.
Dès 843, les hostilités sont déclenchées entre Charles le Chauve et Nominoë. En 845, lors de la bataille de Ballon, Nominoë remporte une victoire sur Charles le Chauve. Un premier traité est conclu en 846 : Nominoë devient souverain de Bretagne. Lors de la reprise des hostilités en 849, les Bretons mènent de nombreux raids en Francie occidentale (Maine, Anjou, Poitou), et s'emparent des cités de Rennes et Nantes.
Le 22 août 851, Charles le Chauve est battu par Érispoë, lors de la bataille de Jengland. Cette défaite le conduit à signer au mois de septembre suivant le traité d'Angers qui cède à Érispoë les comtés de Rennes et Nantes ainsi que le pays de Retz, et lui reconnaît le titre de roi en échange de l'hommage.
Quelques années plus tard, sous le règne de Salomon, nouveau roi de Bretagne, Charles est encore obligé d'accepter une extension du royaume breton. Le 1er août ou le 25 août 867, par le traité de Compiègne, Charles le Chauve concède à Salomon la péninsule du Cotentin et l'Avranchin.
Les raids vikings et la guerre de 858 contre Louis le Germanique.
Les Vikings multiplient les raids dès les années 840 dans l'ouest du royaume (pillage de Nantes et mort de l'évêque en 843), ce qui contribue à affaiblir les positions franques face aux Bretons durant cette période.
De 856 à 861, la Francie occidentale est plusieurs fois rançonnée par les Vikings, alors très actifs. Maintes fois, le roi Charles s'engage à leur donner de grosses sommes afin que ceux-ci se retirent et cessent de piller les riches abbayes ; les Normands touchent la rançon et reviennent plus tard. En raison de son incapacité à soumettre l'envahisseur, les grands du royaume, ayant à leur tête Robert le Fort, se rebellent contre Charles et demandent l'aide de son frère Louis II de Germanie.
Au cours de l'automne 858, tandis que Charles II assiège l'île d'Oscelle (Oissel) occupée par des Vikings, Louis II quitte Worms et envahit le royaume de Charles. Il reçoit l'hommage des Aquitains, de la plupart des vassaux de la couronne et d'une faible minorité de prélats sous l'autorité de l'archevêque Wénilon de Sens qui lui donne même l'onction du sacre. Charles est contraint de se réfugier en Bourgogne ; plusieurs évêques réagissent, sous la conduite de l'archevêque Hincmar de Reims. Réunis à Reims le 25 novembre 858, ils demandent le départ des Francs orientaux et le retour de Charles. Louis s'exécute et licencie une partie de son armée. Profitant de la situation, Charles réussit à rassembler des troupes et marche vers le nord. Les deux armées se font face à Jouy, près de Soissons ; voyant que l'armée de Charles est plus importante que la sienne, Louis se retire sans combattre.
Par ailleurs, Charles II doit soutenir plusieurs guerres contre son neveu Pépin II d'Aquitaine pour conserver son contrôle sur l'Aquitaine.
La Monnaie est instituée en 864 par l'Édit de Pîtres : c'est aujourd'hui l'une des plus anciennes institutions françaises.
Roi de Lotharingie (869) puis empereur (875).
Après la mort de Lothaire II de Lotharingie, il est couronné roi de Lotharingie le 9 septembre 869 à Metz par l'archevêque Hincmar de Reims. Avant le couronnement, Charles doit prendre des engagements envers ses nouveaux sujets.
Mais Louis le Germanique intervient aussi en Lotharingie : en août 870, au traité de Meerssen, Charles doit lui céder une partie du territoire. La frontière entre leurs deux royaumes suit alors la Moselle. Le traité accorde aussi à Charles le Chauve la partie nord du royaume de Provence, domaine (avec l'Italie) de l'empereur Louis II, fils aîné de Lothaire Ier.
En 875, après la mort de Louis II, héritier du trône impérial, ainsi que des royaumes d'Italie et de Provence, il entreprend un voyage en Italie. Le 25 décembre 875 à Rome, 75 ans exactement après le couronnement de Charlemagne, il est couronné empereur par le pape Jean VIII.
Louis le Germanique meurt à Francfort le 28 août 876. Charles en profite pour envahir la Lotharingie orientale. Mais les fils de Louis lui infligent une sévère défaite le 8 octobre 876 à Andernach près de Coblence.
S'étant ensuite rendu en Italie afin de porter secours au pape Jean VIII en lutte contre les Sarrasins, il est contraint de revenir en France pour faire face à une attaque de Carloman, autre fils de Louis le Germanique.
Sur le chemin du retour, il est atteint d'une pleurésie, se réfugie à Aussois et meurt des suites de cette maladie, le 6 octobre 877, au village de Brios, l'actuel Avrieux, au pied du Mont-Cenis. La rumeur publique accuse rapidement Sédécias (Zédéchias), un de ses médecins juifs de l'avoir empoisonné, avec la complicité de Richilde, (sa seconde épouse).
Tombeau.
Au cours du retour vers Paris, en raison de la décomposition du corps, son corps est enterré à Saint-Pierre de Nantua. Sept ans après sa mort, en 884, ses ossements sont ramenés à l'abbatiale de Saint-Denis.

Charles III LE GROS — 882 — 885 — 887 — 888
Empereur d'Occident (881-887), né en 839 en Bavière ( ?), mort le 13 janvier 888 à Neidingen.
Plus jeune fils de Louis II le Germanique, arrière-petit-fils de Charlemagne, Charles est fait roi de Souabe à la mort de son père, en 876. Quand son frère, Carloman (mort en 880), malade, renonce à son trône en 879, il récupère la couronne d'Italie. Il est sacré empereur d'Occident par le pape Jean VIII en 881. Losque la Saxe revient à Charles III à la mort de son frère Louis III le Jeune (882), il règne alors sur toute la Germanie. Les décès des rois de Francie occidentale, Louis III de France (882) et Carloman (884), permettent à Charles III de reconstituer en 885 presque entièrement l'ancien empire de Charlemagne, à l'exception du royaume de Bourgogne-Provence, dont le roi Boson lutte contre l'hégémonie carolingienne. Affaibli par une santé fragile, Charles est impuissant à aider le pape contre les invasions sarrasines et l'expansionnisme des ducs de Spolète ; s'il lève des armées contre les Normands aux Pays-Bas (881) et à Paris (886), il n'en achète pas moins leur départ, ce qui lui vaut le plus grand mépris. Son incompétence, doublée de l'ambition de son neveu Arnoul (ou Arnulf) de Carinthie, entraîne une révolte en Germanie, où Arnoul s'empare du pouvoir, à Francfort en novembre 887. La destitution de Charles III par la diète de Tribur signera la dissolution irréversible de l'Empire carolingien.

Dudon de Saint-Quentin —876 — 885
naît en Vermandois vers 960-965. Élève de Gerbert d'Aurillac (le futur Pape Sylvestre II) à Reims, il intègre le chapitre de la collégiale de Saint-Quentin. Peu après 987, le comte Albert Ier de Vermandois envoie le chanoine en ambassade auprès de Richard Ier, duc de Normandie, afin d'obtenir son appui face à Hugues Capet. Dudon semble se faire apprécier de la cour normande et est amené à séjourner dans le duché. Richard Ier lui donne deux domaines en pays de Caux et lui commande une histoire des Normands. À la mort du duc, l'œuvre est poursuivie sous son fils Richard II qui le nomme chapelain de la cour. Doyen de la collégiale de Saint-Quentin, il meurt avant 1043
Le personnage de Dudon de Saint-Quentin est attaché à une œuvre connue aujourd'hui sous le nom de "De moribus et actis primorum Normanniae ducum” (« Des mœurs et des Actions des premiers ducs de Normandie »), un titre auquel il faut peut-être préférer l'intitulé figurant sur plusieurs manuscrits “Historia Normannorum” (« Histoire des Normands »). C'est un récit qui lui est commandé par le duc Richard Ier de Normandie, à la fin du xe siècle. À la mort du prince en 996, ses fils Richard II et Robert le Danois lui demandent de poursuivre son travail. Les historiens admettent traditionnellement que la rédaction de l'ouvrage s'étale entre 1015 et 1026, date de la mort de Richard II, mais l'étude manuscrite invite à considérer l'existence d'une première version plus précoce (années 990)
Dudon de Saint-Quentin raconte l'histoire des Normands depuis 852 jusqu’à la mort du duc Richard Ier en 996. Commande de la cour normande, le récit tend à une apologie du peuple normand et de la jeune dynastie ducale. Les origines et les actes des premiers ducs sont exaltés.
Le De moribus... s'organise principalement en quatre biographies :
• Hasting, le Viking primitif, cruel, païen et barbare.
• Rollon, le Viking qui se convertit au christianisme et qui devient le premier maître de la Normandie.
• Guillaume Longue Epée, son fils, martyr de la dynastie.
• Richard Ier, fils du précédent, figure du prince idéal.
Dudon écrit en prose mais insère régulièrement des poèmes. Il cherche à montrer sa maîtrise de la rhétorique latine. Bien qu'il ait connaissance de Virgile, de Tite-Live, son style est affecté et obscur.
Ses sources sont aussi bien orales qu'écrites. Présent à la cour ducale, le chanoine de Saint-Quentin bénéficie de témoignages de personnages de premier plan, notamment Gunnor, femme de Richard Ier et Raoul d'Ivry, fils de ces derniers. il s'appuie également sur les Annales de Flodoard, de Saint-Vaast et de Saint-Bertin. L'œuvre est dédiée à Adalbéron, évêque de Laon et donc supérieur du chanoine de Saint-Quentin.
Le De moribus sert aujourd'hui de sources à de multiples travaux historiques qu'ils portent sur des notions (la frontière), sur des problématiques (la construction du mythe normand), et sur l'écriture même de l'histoire (les références antiques chez Dudon).

Érispoë — 851 — 853 — 857
est un roi de Bretagne qui a régné, à la suite de son père Nominoë, de juillet ou août 851 jusqu'à sa mort, survenue en novembre 857 à Talensac (actuelle Ille-et-Vilaine).
Face au royaume franc constitué par Clovis, les Bretons apparaissent, bien que chrétiens, comme des barbares, soumettant à de fréquents raids de pillage les comtés de Nantes et de Rennes. Au début des années 770, Charlemagne établit la marche de Bretagne afin de mieux assurer la défense et fait procéder à plusieurs expéditions contre les Bretons. Louis le Pieux, son successeur, adopte une politique de coopération avec l'aristocratie bretonne, et de ce processus émerge la personnalité de Nominoë, placé à la tête des Bretons en tant que vassal de Louis.
Après la mort de Louis le Pieux (840), Nominoë entre en rébellion contre ses fils et s'assure une quasi indépendance. Son fils Érispoë conforte son pouvoir grâce à la victoire de Jengland (851) et obtient de Charles le Chauve la reconnaissance du titre royal.
Érispoë succède à son père à la tête de la Bretagne en mars 851 et affronte victorieusement le roi Charles le Chauve le 22 août 851 à Jengland-Beslé près de la Vilaine. Le comte du Mans Vivien et le comte du palais Hildemar trouvent la mort dans cette bataille, aux côtés de plusieurs milliers de Francs. Les pertes bretonnes sont minimes.
Quelques semaines après cette bataille, Érispoë rencontre Charles le Chauve à Angers : un accord de paix est conclu.
Le texte de l'accord n'est pas connu directement, mais il est évoqué par les Annales de Saint-Bertin, qui rapportent que : « Érispoë, fils de Nominoë, venant auprès de Charles, dans la ville d'Angers par la dation des mains est accueilli et lui sont donnés tant les insignes royaux que la puissance jadis dévolue à son père, étant ajouté en outre le Rennais, le Nantais et le pays de Retz. »
En 853, la ville de Nantes est pillée par les Normands. Apprenant la nouvelle, le Danois Cédric, neveu du roi du Danemark, honore l'alliance conclue entre Nominoë et le roi Horik Ier de Danemark en attaquant les Norvégiens responsables du pillage de Nantes. Il fait la jonction avec l'armée d'Érispoë, et ils font conjointement le siège de l'île de Bièce, dans laquelle les Norvégiens se sont retranchés. Les Norvégiens capitulent bientôt en offrant des présents aux vainqueurs. Cédric, blessé dans la bataille, repart en mer. Il mourra peu de temps après non loin du Havre, tué par les troupes de Charles le Chauve.
En 856, lors de l'entrevue de Louviers, il est question de marier Louis le Bègue, fils de Charles avec une fille d'Érispoë. « Le roi Charles fait la paix avec le Breton érispoé, et fiance son fils Louis à la fille de celui-ci, auquel il donne le duché du Mans, jusqu'à la route qui conduit de Paris à Tours. ». Le mariage ne se fait pas mais cette maladresse est peut-être une des raisons du mécontentement d'un parti de noble dont son cousin Salomon à qui des domaines avait été accordés en Neustrie, et du complot qui entraîne sa mort.
Le règne d'Érispoë s'achève entre le 2 et le 12 novembre 857 par son assassinat sur l'autel de l'église de Talensac, donc un lieu d'asile, par son successeur et cousin Salaün, aidé d'Alcmar.
Érispoë était marié à Marmohec et avait au moins deux enfants : un fils nommé Conan et une fille qui, après avoir été fiancée par son père au prince Louis le Bégue, fils de Charles le Chauve, aurait épousé Gurwant, « comte de Rennes » et « cousin de Salomon ». Le même Gurwant assassinera ou fera assassiner Salomon en 874.
Une des principales sources est constituée par les annales de l'abbaye Saint-Bertin, qui sont plutôt favorables à la monarchie franque. On a aussi quelques chartes bretonnes datant du règne d'Érispoë, provenant de l'abbaye de Redon et de l'évêché de Nantes.
 

Ermentaire — 837 — 862
fut moine à Saint-Germain des Prés puis à Saint-Denis avant d'arriver au monastère de Noirmoutier à une date qui se situe entre 830 et 834. Il y jouera le rôle important de narrateur des situations créées par les incursions normandes qui pousseront la Communauté de Saint-Philbert à abandonner Noirmoutier pour Déas (Saint Philbert de Grand Lieu) en 836. Ermentaire aidera son abbé Hilbod à y lancer un grand pèlerinage qui cessera en 858 quand reprendra la grande errance de la communauté terminée seulement en 875 en Bourgogne, à Tournus.
Il écrivit en 837 la Vita sancti Philberti une vie de Saint Philbert basée sur une biographie antérieure du VIIe siècle et le premier livre des miracles : De translationibus et miraculis sancti Philberti, « Translations et miracles de saint Philbert » et, en 862 - 863, le second livre des miracles, (il existe trois exemplaires de ce texte du 9ème siècle : un premier se trouve à la bibliothèque municipale de Tournus, le deuxième à la Bibliothèque nationale de France, le dernier à la Bibliothèque Vaticane)..
Ermentaire rapporte qu'à partir de 819 les moines de Noirmoutier passent les étés à Déas sur le continent à cause des raids des Vikings contre son monastère. En 836, les moines s'installent définitivement à Déas. Entre 845 et 858 (le monastère de Déas est dévasté par les Vikings en 847), la communauté de Saint-Philbert utilise le monastère Saint-Maxenceul de Cunault comme monastère de repli, puis comme monastère principale de 858 à 862, qu'elle évacuera pour se réfugier à Messais lors d'une deuxième translation des reliques de Saint-Philbert le 1er, 2, et 3 mai 862, pour terminer à l'abbaye de Saint-Valérien à Tournus en Bourgogne en 875.

Ermentaire — Préface du premier livre des miracles — 837
— Désirant consigner par écrit le récit des miracles que le Dieu tout puissant et très bon daigna opérer lors de la translation du corps du bienheureux Philbert de l'île océane de Noirmoutier en ce lieux qui porte le vieux nom de Déas et soucieux de faire connaître aussi les prodiges du ciel dont nous avons été témoins dans ce même lieu ou que nous connaissons par le témoignage de personnes dignes de foi, je dois d'abord supplier de toutes mes forces le Dieu tout puissant et très bon qui daigna faire connaître tant de merveilles opérées par les mérites de son confesseur, de daigner aussi me dicter les mots propres à les exposer.
Mais avant d'entrer dans le vif du sujet, j'ai estimé qu'il serait intéressant de faire savoir pour qu'elle raison on a dû transférer le corps de ce lieu qu'il aima plus que les autres, où il rendit son âme à Dieu et son corps à la terre.
Ces faits sont connus de presque toutes les personnes aujourd'hui vivantes, mais je dois dire, à l'intention de ceux qui viendront plus tard, que les soucis de ce transfert sont dûs aux incursions subites et imprévues des Normands.
Comme ces gens féroces se retrouvèrent très souvent au port de cette île pour ensuite la dévaster sauvagement, les habitants, suivant l'exemple de leur maître, choisirent de trouver leur salut dans la fuite plutôt que de risquer, chaque jour, d'être massacrés. Profitant des facilités de navigation qu'offre l'été, ils se rendaient au monastère de Déas construit pour refuge et revenaient seulement l'hivers à Noirmoutier. Dans ces conditions, pour les moines, les habitants et leurs familles travaillant dans l'île, les dangers commencèrent à se multiplier et les insulaires, en raison des fréquentes incursions des Normands, redoutèrent non seulement d'être chassés, mais aussi de subir des dommages et se voir en proie à de multiples tribulations.
Ce qui est sûr, c'est qu'ils redoutaient par-dessus tout que ces hommes perfides ne sortent de la terre le sarcophage du bienheureux Philbert, ne dispersent çà et là les restent qu'ils y auraient trouvés ou, pire, les jettent à la mer, comme on sait que cela se produisit en Bretagne pour les cendres d'un saint homme, ainsi que l'ont raconté ceux qui en furent témoins et prirent la fuite pour échapper à leur redoutable domination. C'est un fait que la paix succède ordinairement à la persécution : le Seigneur en effet n'abandonne pas ceux qui mettent en lui leur confiance, lui qui a dit à ses disciples : « Voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin des siècles ».
Il faut enfin en venir à dire pourquoi et à quelle époque l'île fut privée d'un si grand patron et le monastère abandonné par l'ensemble des moines. Je ne veux cependant pas que vous soyez surpris de ce que j'ai dit que la paix vient après la persécution. C'est en effet pour nous un grand soulagement que le très saint corps soit placé dans un lieu suffisamment sûr pour qu'il soit possible, jour et nuit, d'y servir Dieu sans redouter une invasion barbare.
Donc, l'année 836ème de l'incarnation de Notre Seigneur et sauveur Jésus-Christ, la quatorzième de l'indiction, la vingt-troisième du très glorieux règne de l'empereur Louis heureusement régnant, ses fils régnant, par la grâce de Dieu : Lothaire sur l'Italie, Pépin sur l'Aquitaine et Louis sur la Bavière, le vénérable abbé Hilbod gouvernant, Dieu aidant, selon la règle de saint Benoît, la communauté du confesseur de Dieu Philbert, j'ai entrepris, moi le dernier, je ne dis pas en œuvres mais aussi en paroles, de tous ses moines, de raconter ces faits.
Comme les soudaines et intempestives incursions des Normands dont j'ai parlé étaient incessantes, le susdit abbé Hilbod qui, pour dissuader ces hommes perfides, avait fait construire un camp retranché dans l'île, se rendit, sur le conseil de ses frères auprès du roi Pépin pour solliciter de sa magnanimité la décision à prendre dans ce cas.
Alors, le glorieux roi et ses nobles — car il existait une entente générale dans le royaume — étudiant la question avec beaucoup de soin, estimèrent qu'une armée ne serait d'aucun secours, attendu que l'île, par le fait des basses mers, peut n'être pas toujours accessible aux gens du pays alors qu'il semble que, par tous les temps de mer tranquille, elle soit tout à fait accessible aux Normands. Ils prirent donc le parti qu'ils jugèrent le plus sûr. Avec le consentement du sérénissime roi Pépin, presque tous les évêques, les abbés, les comtes et les autres fidèles présents dans la province d'Aquitaine, ainsi que la plupart de ceux qui avaient été informé, décidèrent qu'il était préférable de transférer le corps du bienheureux plutôt que de laisser sur place. Cette décision fut prise l'année de l'incarnation de Notre Seigneur Jésus-Christ indiquée plus haut.
Mais soit ! Il faut maintenant reprendre la plume pour raconter ses miracles.

Ermentaire — Préface du deuxième livre des miracles — 862
J'ai composé le précédent livre pour faire connaître, moins dignement que j'aurai dû, mais de manière dont j'étais capable à l'époque, les vertus et les miracles remarquables et fameux du bienheureux Philbert et le m'étais promis d'écrire, dans un second livre, les miracles suivants, dans la mesure où le Seigneur m'en donnait la force. Mais me voici obligé, hélas !, de rapporter non seulement les miracles mais aussi l'histoire tourmentée de presque tous les pays d'Occident. Il ne serait pas possible de conserver à ce récit sa suite logique sans faire référence aux conflits de l'époque.
Ce n'est pas à Hilduin, comme je le lui avais promis et qui aujourd'hui est mort que je dédie ces pages, mais à tous ceux qui ont le désir de savoir.
L'an 836 de l'Incarnation du Christ rédempteur du monde, une pais relative souriant à l'univers sous le règne de Louis, la translation du susdit confesseur fut, au milieu d'immenses réjouissances populaires, comme on l'a dit, fêtée, honorée et glorifiée avec solennité. Peu de temps après, c'est à dire deux ans et demi plus tard, le susdit empereur meurt et, après le même laps de temps, soixante-sept navires de Normands, dans une descente imprévue, s'introduisent dans l'estuaire de la Loire, prennent la ville de Nantes, massacrent à coups d'épée l'évêque, le clergé et une grande foule de gens ; ceux qui restent, ils les emmènent en captivité.
Charles avait succédé à la tête du royaume à l'empereur Louis ; il était élevé à la cour alors que deux de ses frères, Lothaire et Louis se partageaient le pouvoir, Pépin étant mort avant son père.
Mais, comme, dans ces récits, il faut s'appliquer à être bref, que ce n'est pas pour cela que nous écrivons et qu'il vaut mieux passer sous silence ou déplorer ces faits et raconter les miracles du saint confesseur, notons que la discorde s'éleva d'abord entre les frères susdits puis entre les grands du royaume. Puis les jeunes frères Louis et Charles se révoltent contre leur aîné Lothaire. Ils s'affrontent dans d'horribles guerres intestines et la victoire, triste et misérable, revient aux deux frères.
Leurs discordes renforcent les étrangers ; la loi divine est délaissée, on s'avance vers le crime, on abandonne la garde des côtes de l'Océan. Les guerres cessent à l'estérieur et s'amplifient à l'intérieur, le nombre des navires augmente et aussi l'innombrable foule des Normands. Ici et là, des chrétiens sont assassinés, dépouillés de leurs biens, rançonnés, brûlés : il en restera des traces visibles pendant le siècle. Des villes, qu'elles qu'elles soient, sont prises sans résistance : Bordeaux, Périgueux, Saintes, Angoulème et Toulouse sont prises ; les cités d'Angers, de Tours et aussi d'Orléans sont anéanties. Les reliques de nombreux saints sont emportées : c'est un peu la menace de Dieu par la bouche du prophète : « Du Nord le malheur s'étendra sur tous les habitants de la terre ».
Nous aussi nous avons fui : vers un lieu dit Cunault, en territoire angevin, sur la Loire, un lieu que le glorieux roi Charles déjà cité nous avait donné pour nous servir de refuge, le corps du bienheureux Philbert étant resté au monastère appelé Déas, bien qu'il eût été incendié par les Normands. Le pays d'Herbauges ne se résignait pas à être privé d'un tel patron tant qu'une partie des moines y résisait encore.
Après quelques années, une quantité presque innombrable de bateaux normands s'introduisit dans la Seine car rien dans ces parages ne peut réduire les risques. Ils envahissent la ville de Rouen, la dévastent et l'incendient ; ils prennent ensuite les villes de Beauvais et de Meaux, ruinent la forteresse de Melun et prennent Chartes ; Évreux et Bayeux sont dévastées et les autres cités plus ou moins éloignées sont envahis. Presque aucun lieu habité, aucun monastère ne demeure intact : tous les habitants prennent la fuite. Rares sont ceux qui disent : Restez, restez, résistez, battez-vous pour la patrie, les enfants et le pays. Ainsi terrifiés et en désaccord les uns avec les autres, ils rachètent par des contributions ce qu'ils auraient dû défendre par les armes et c'est l'anéantissement du royaume chrétien.
Les Normands, en outre, atteignent l'Espagne, pénètrent dans le fleuve du Rhône et ravagent l'Italie. L'année 857 de l'Incarnation du Christ était écoulée lorsque s'allumèrent de toutes parts ces grandes guerres intestines et étrangères. Et comme nous avions conservé quelque espoir de revenir chez nous, espoir qui s'avère encore vain, comme nous étions hébergés ici et là dans notre fuite en divers lieux, le corps du bienheureux Philbert, comme on l'a dit, était abandonné sur son propre sol parce que, les malheurs nous venant de partout, nous n'avions pu obtenir nulle part un asile sûr.
N'ayant donc trouvé nulle part de refuge, ne supportant pas que le très saint corps ne nous accompagne pas, où que nous allions, il est plutôt arraché furtivement des mains des Normands proches que transféré avec des cantiques de louange et déposé au lieu déjà cité de Cunault. Il est certain que c'est en l'an 862 de l'Incarnation du Seigneur qu'il fut enlevé de Cunault et transféré à son domaine de Messais.
C'est là que, par ses glorieux mérites, s'opérèrent tant de miracles dont nous avons dit, à la fin du précédent livre, qu'ils restaient à écrire et qui seront mis en évidence dans les pages qui suivent. Mais, comme la persécution des païens continue et que le temps n'arrête pas de tourner, comme, d'autre part, mes jours de vie sont comptés, il est temps et il est important que je les raconte.

Eudes — 885 — 887 — 888
Héros du siège de Paris par les Vikings.
Novembre 885. Sept cents navires vikings parviennent sous les murs de la ville de Paris. Le chef danois Sigfriđr les mène. Il souhaite pour ses hommes et lui, le libre passage des ponts et la possibilité de se diriger vers les terres de Bourgogne, afin d'y hiverner. Le comte de la ville Eudes mène la résistance de la ville et, durant plus d'une année, il va tenir tête aux assiégeants vikings. Lorsqu'en 888, l'empereur carolingien Charles le Gros meurt, Eudes est choisi par les grands seigneurs de Francie Occidentale pour devenir le roi. Il est couronné le 29 février 888, à Compiègne, par Gautier, archevêque de Sens. Le 1er juin 987, son arrière-petit-neveu Hugues Capet est sacré roi de France.
La ville de Paris et ses chefs.
La ville de Paris, à l'issue des grandes invasions, s'est recentrée sur l'île de la Cité, la seule alors habitée. Elle est protégée d'une muraille élevée au IVe siècle. Dans la partie occidentale de l'île s'élève le palais comtal. Dans sa partie orientale se dressent les bâtiments du quartier épiscopal, la monumentale basilique-cathédrale Saint-Etienne, le baptistère Saint-Jean-le-Rond, situé près du chevet de la basilique, et la demeure de l'évêque. L'île est coupée, du nord au sud, par le cardo ; deux ponts de bois, défendus par des ouvrages fortifiés, la relient à chacune des rives de la Seine, le Petit Pont à la rive gauche, le Grand Pont à la rive droite. Un troisième pont plus fortement fortifié, dédié à barrer le cours de la Seine aux Vikings, a été édifié, côté rive droite. Les deux rives de la Seine sont très agricoles avec des champs de céréales, des bois et des vignes. Dans l'île comme sur les rives, de nombreux édifices religieux sont implantés. Les habitations, par ailleurs, s'élèvent au milieu de parcelles cultivées ; certaines sont en pierre, mais la plupart demeurent en bois et torchis.
Gauzlin est évêque de Paris depuis 884 ; cette charge le rend responsable de la défense de la ville. Né aux alentours de 834, il est le fils de Rorgon Ier, comte du Maine. Comme d'autres évêques de son temps, c'est un aristocrate qui n'hésite pas, si nécessaire, à combattre. Par ailleurs, il est abbé de nombreux monastères : Saint-Maur-de-Glanfeuil, Jumièges, Saint-Amand, Saint-Germain-des-Prés et Saint- Denis. Le comte de Paris se prénomme Eudes. Il est né aux alentours de 860. C'est le fils aîné de Robert le Fort, comte d'Anjou et de Blois, abbé de Saint-Martin-de-Tours, auquel le roi Charles le Chauve a confié, en 861, un vaste commandement contre les Vikings et les Bretons. Il appartient à la famille rhénane des comtes de Worms et Hesbaye. Robert le Fort meurt en 866 à Brissarthe en affrontant des Danois menés par le chef Hasting, qui sont venus ravager la vallée de la Loire et la ville du Mans.
À la mort de Robert le Fort, c'est Hugues l'Abbé, demi-frère d'Eudes, qui reçoit les charges de celui-ci et le commandement contre les Vikings.
Le siège de Paris 
Le 24 novembre 885, une flotte de Danois, forte de sept cents navires paraît sous les murs de Paris. A l'aube, leur chef Sigfriđr est reçu en audience par l'évêque Gauzlin et le comte Eudes, dans le palais épiscopal. Le Danois demande le libre passage des ponts ainsi que le droit de se rendre en Bourgogne où ses hommes et lui souhaitent hiverner. Eudes et Gauzlin refusent. Sigfriđr se retire en proférant des menaces et, dès l'aube, il lance ses hommes à l'assaut de la tour qui, sur la rive droite, garde l'entrée du grand pont fortifié. L'assaut dure deux jours ; la tour est fortement éprouvée ; les Danois tentent de l'incendier, mais sans succès.
Comprenant que la ville résisterait plus longtemps qu'escompté, Sigfriđr installe un premier campement à hauteur de l'église Saint-Germain l'Auxerrois. Puis, les Vikings passent les mois de novembre et décembre à piller la région, faisant de nombreux prisonniers parmi les femmes et les enfants.
Le 31 janvier 886, Sigfriđr lance un nouvel assaut, contre la tour ainsi que le pont fortifié. Les combats durent trois jours. Ayant comblé les fossés de la tour, les Vikings tentent de l'investir en la détruisant à l'aide de béliers. Puis ils halent trois bateaux sur la Seine, les couvrent d'herbes sèches auxquelles ils mettent le feu, dans l'espoir d'incendier le pont. Mais les navires virent et se bloquent contre l'éperon d'une culée du pont. A l'aube du quatrième jour, les Danois se retirent une nouvelle fois. Dans la nuit du 6 février 886, le Petit Pont reliant l'île à la rive droite s'effondre, emporté par la Seine en crue. La tour, qui le défend sur la rive, ainsi que les douze braves qui y montent la garde se trouvent subitement isolés.
À l'aube, Sigfriđr et ses hommes traversent le fleuve et se portent sur la tour pour l'incendier. À l'intérieur, les douze braves tentent d'étouffer le feu, en vain. Avant qu'elle ne s'effondre, les guerriers francs abandonnent la tour et se replient sur l'extrémité restante du pont. Le combat s'engage ; les Francs résistent vaillamment. Mais, bientôt, les héros, épuisés, acceptent l'offre faite par leur ennemi de se rendre pour être échangés contre une rançon. Ils jettent leurs armes pour se soumettre. Alors, les Danois les abattent, dépouillent leur corps et les jettent dans la Seine. De nouveau, une partie des Vikings part piller les régions alentour, situées entre la Seine et la Loire. La situation dans la ville de Paris commence cependant à se détériorer. Les vivres manquent et la maladie sévit. 
Début mars, répondant à la demande d'aide envoyée par l'évêque Gauzlin, Henri de Saxe, comte de Fulda, paraît devant les murs de Paris. Il amène du ravitaillement pour la ville et des renforts. Il repart début avril ; Sigfriđr fait alors traverser la Seine à ses hommes. Abandonnant leur camp de Saint-Germain l'Auxerrois, ils vont occuper le terrain de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés.
Des négociations s'ouvrent alors entre les Francs et les assiégeants. Eudes et Gauzlin versent finalement la somme de soixante livres d'argent à Sigfriđr en échange de son départ. Le chef viking s'éloigne alors, entraînant avec lui une part seulement de ses hommes. Il fait voile vers Bayeux qu'il assiège. Le 16 avril 886, l'évêque Gauzlin, malade, décède. Le 12 mai, c'est Hugues l'abbé qui s'éteint à Orléans. Le comte Eudes sort clandestinement la ville afin d'aller lui-même mander du secours, auprès des seigneurs de Francie Occidentale.
Un mois passe ; enfin, fin juin, Eudes paraît sur les hauteurs de Montmartre. Aussitôt, les Danois traversent la Seine et se portent vers le comte pour lui interdire l'entrée de la ville. Les Francs chargent et forcent le passage. Eudes rentre dans la ville et les habitants l'accueillent avec ferveur. 
L'empereur Charles le Gros entend enfin la nécessité de mener ses troupes sur Paris. Fin août, il dépêche Henri de Saxe en avant-garde. Les Vikings, ayant eu connaissance de l'approche de l'armée de l'empereur, ont creusé de larges fossés dissimulés sous la paille et les branchages. Henri approche, il chevauche sans méfiance et tombe dans l'un des fossés. Les Danois, cachés tout autour, se jettent sur lui et le tuent. L'empereur arrive sous les murs de Paris, mi-septembre 886. Il est accompagné d'une armée, forte de six cents hommes. Il établit son campement sur la rive gauche, face au camp des Vikings. Les Danois engagent des négociations qu'ils font volontairement durer. Durant ce temps, Charles le Gros confirme Eudes dans les honneurs de son père et lui confie le commandement contre les Vikings à la place d'Hugues l'Abbé.
Les jours passent. L'hiver vient. Début novembre 886, l'empereur, brusquement, cède. Il octroie le passage vers la Bourgogne et promet, de plus, le versement de la somme de sept cents livres d'argent. Il lève ensuite son armée et part. Sans combat. Le siège est terminé. Les Danois partent hiverner en Bourgogne ; ils s'engagent dans l'Yonne et attaquent Sens sans parvenir cependant à prendre la ville. Le pays de Nevers est ravagé.
La destitution de l'empereur Charles et l'élection d'Eudes.
L'empereur Charles a excessivement déçu les Grands du royaume en cédant ainsi devant l'ennemi. De surcroît, il est malade et souffre de violents maux de tête. En novembre 887, lors d'une diète réunie à Tribur, il est destitué de ses fonctions. Les Grands de Francie Orientale choisissent pour roi, Arnulf, son neveu, fils illégitime de Carloman. L'empereur décède le 13 janvier 888. Le fils posthume de Louis le Bègue, Charles, n'est encore qu'un enfant de huit ans, trop jeune pour régner. Se souvenant de sa vaillance face aux Vikings, le choix des Grands de Francie Occidentale se porte sur Eudes. Le 29 février 888, le comte de Paris est élu roi de Francie Occidentale et couronné, à Compiègne, par Gautier, archevêque de Sens... 
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février 2013.

Gohard de Nantes — 843
Ce fut sous son épiscopat qu'eut lieu un fait d'armes important entre Francs et Bretons : la bataille de Blain de l'an 843.
Saint Gohard n'eut pas seulement à subir les conséquences de ces luttes entre Francs et Bretons. Il connut des ennemis plus terribles venus des pays scandinaves et qui déjà avaient ravagé le nord de la France : les Normands. Ceux-ci se présentèrent devant la ville de Nantes en 843, un mois après la défaite de Blain. Le jour de la fête de saint Jean Baptiste, saint Gohard célébrait la messe dans la cathédrale Saint-Pierre-et-Saint-Paul devant une nombreuse assistance de fidèles quand les Normands firent irruption dans l'église, tuèrent le pontife et massacrèrent ses ouailles. La légende raconte que décapité, l'évêque reprit sa tête, et marcha jusque vers la Loire où un bateau l'emmena à Angers. Sa dépouille fut effectivement inhumée à la Collégiale Saint-Pierre de la ville dont il était originaire.
Dix ans après, les Normands remontèrent de nouveau la Loire, et cette fois incendièrent la ville. Pendant plus de cent ans, retranchés dans quelques îles du fleuve, ils ne cessèrent de dévaster le pays. Ils étaient un fléau si redoutable que l'Église de Nantes avait ajouté dans les litanies : de la fureur des Normands, délivrez-nous, Seigneur. Ce ne fut qu'en 939 qu'Alain Barbe-Torte les chassa définitivement du pays et ramena la paix dans les villes et les campagnes.
Gohard fut canonisé en 1096. La crypte romane de la cathédrale de Nantes lui est dédiée : elle a été réaménagée peu après sa canonisation pour accueillir ses reliques ramenées d'Angers. Une chapelle latérale lui est également dédiée dans la même cathédrale.

Guillaume Ier de Normandie — 927 — 931 —933 — 945
Guillaume Ier de Normandie (av. 910-942), dit Guillaume Longue-Épée, est le fils naturel de Rollon et de Poppa de Bayeux. Il est considéré comme étant le deuxième duc de Normandie, bien que ce titre n'existât pas encore à cette époque. Il est avant tout jarl des Normands de la Seine.
Le successeur de Rollon.
Un poème écrit peu après la mort de Guillaume Longue-Épée révèle qu'il est né outre-mer, d'une mère chrétienne et d'un père encore païen. Ce dernier, Rollon, n'était pas à ce moment le jarl de la future Normandie. C'était encore un chef viking qui parcourait les mers à la recherche de quelque terre à piller.
Une fois Rollon installé par le roi Charles le Simple en Normandie (911), Guillaume devenait l'héritier naturel de ce territoire. Dudon de Saint-Quentin (chroniqueur normand du xie siècle) explique que vers 927 Rollon n'était plus en état de gouverner. Une assemblée de Normands et de Bretons élit Guillaume à leur tête. À peine élu, il se recommande au roi Charles le Simple.
Il est assez difficile de brosser un portrait du nouveau jarl des Normands de la Seine. En effet, le récit de Dudon de Saint-Quentin, notre principal informateur, tend parfois à l'hagiographie. Néanmoins, il est indiscutable que Guillaume fut un vrai chrétien à la différence de son père. Après 935, il épousa chrétiennement Liégarde, fille d'Herbert II, comte de Vermandois. Le jarl fit différentes donations aux chanoines du Mont-Saint-Michel et restaura l'abbaye de Jumièges dans laquelle il songea à se retirer. Il obtient de sa sœur Adèle qu'elle lui envoie douze moines de l'abbaye Saint-Cyprien de Poitiers.
Le principat de Guillaume correspond à une consolidation de la jeune Normandie.
Guillaume et les Bretons.
Vers 931, une partie de la Bretagne, occupée par les Vikings de la Loire, traversait une période délicate d'instabilité. Les Bretons se révoltèrent contre les occupants. Guillaume Longue Épée (appuyé par les Normands de la Loire ?) envahit la Bretagne. Les chefs bretons Alain Barbe-Torte et Juhel Bérenger de Rennes furent battus. Le premier fuit outre-Manche ; l'autre se réconcilia avec le Normand.
Mais quelles sont les conséquences de la victoire de Guillaume ? Dudon de Saint-Quentin répète à l'envi que Guillaume Longue-Épée était « duc des Normands et des Bretons ». D'ailleurs, on a retrouvé au Mont-Saint-Michel une pièce qui le désigne comme duc des Bretons. Ces derniers apparaissent à plusieurs reprises dans l'entourage du jarl. Comme si la Bretagne faisait désormais partie des terres sous la domination de Guillaume.
La révolte de Rioulf.
Vers 934, Guillaume se trouva confronté à une révolte de Normands commandés par Rioulf (Herjólfr). L'origine géographique de la rébellion reste incertaine. Guillaume de Jumièges (chroniqueur anglo-normand de langue latine du xie siècle) parle de « l'intérieur de la Normandie ». Le chroniqueur du xiie siècle Orderic Vital écrit que Rioulf venait de l'Évrecin. Étaient reprochés au jarl son origine franque (par sa mère) et sa politique trop favorable aux Francs. Rioulf conduisit les révoltés jusque sous les murs de Rouen mais Guillaume sortit de la ville et écrasa les adversaires.
Rioulf serait l'exemple d'un de ces chefs de bande viking, indépendant du pouvoir de Rouen.
Le guet-apens de Picquigny.
Avec Arnoul de Flandre, Herbert II de Vermandois et Hugues le Grand, Guillaume faisait partie du petit groupe de princes qui joua un rôle prépondérant dans le nord du royaume. Tantôt alliés, tantôt ennemis, ils soutinrent ou s'opposèrent au roi.
En 935, le jarl épousa chrétiennement Liutgarde de Vermandois, fille d'Herbert II, comte de Vermandois. En 936, selon Dudon de Saint-Quentin, le soutien normand se révéla décisif pour rétablir sur le trône de Francie le prétendant carolingien Louis d'Outremer. Par contre, en 940, Guillaume prit le parti du duc des Francs Hugues le Grand et de Herbert II de Vermandois contre le roi et Arnoul de Flandre. Il les assista aux sièges de Reims et de Laon, jusqu'à l'obtention d'un accord avec Louis d'Outremer.
En 938/939, Herluin, comte de Montreuil, ayant perdu sa ville de Montreuil, prise par Arnoul Ier, comte de Flandre (et d'Artois), en appela à Guillaume Longue-Épée. Les Normands finirent par intervenir. Selon Richer de Reims et Dudon de Saint-Quentin, le jarl de Rouen y combattit personnellement. Montreuil fut reprise en 939. Ayant récupéré son bien, Herluin rendit hommage de fidélité à Guillaume pour le Ponthieu. Les Normands contrôlèrent ainsi la Picardie maritime et contrarièrent de cette façon l'expansion de la principauté flamande vers le sud.
L'affaire de Montreuil explique peut-être la fin tragique de Guillaume Longue-Épée le 17 décembre 942. Ce dernier est invité par Arnoul de Flandre à une entrevue, manigancée par les principaux princes francs, hostiles à la montée en puissance de la Normandie, au prétexte d'un accord, dans un lieu nommé Picquigny. À peine la paix signée par les deux princes, sur une île de la Somme, il est traîtreusement assassiné, vraisemblablement par Baudoin, fils du comte de Cambrai, sur ordre d'Arnoul Ier.
Ses fidèles récupérèrent son corps. On retrouva sur lui une clef, clef ouvrant un coffre renfermant une bure, la bure des moines. Son tombeau se trouve en la cathédrale de Rouen.
 

Godfred de Danemark —792 — 804 — 808 — 810
Godfred ou Godfried apparait comme roi des Danois pour la première fois dans les Annales regni Francorum, en 804, lorsqu’il vient avec sa flotte et sa cavalerie au lieu nommé Slesthorp, à la frontière de son royaume et de l’empire de Charlemagne pour une entrevue qui n’eut finalement pas lieu.
En 808, Godfred attaque le peuple slave des Obodrites, de concert avec leurs voisins les Wiltzes.. Charlemagne dépêche son fils Charles le Jeune avec une forte armée sur l’Elbe. Les Danois sont repoussés. Godfred y perd son neveu Reginold, fils de son frère, tué durant la bataille.
L’année suivante, une rencontre entre les envoyés de Godfred et ceux de Charlemagne, en un endroit non identifié, n’aboutit à aucun accord. Le duc Thrasicon des Odobrites, qui avait dû donner son fils en otage à Godfred, entre sur le territoire des Wiltzes, alliés de ce dernier, et le ravage. Trahi, il est tué par les hommes du roi des Danois dans le port de Rerich.
En 810, Godfred et les Danois, avec une flotte de 200 vaisseaux attaquent la Frise et réduisent les Frisons à l’état de tributaires. Plus tard dans l’année, Godfred, qui s’était retiré dans ses états, est assassiné et remplacé par son neveu Hemming qui fait la paix avec l’Empereur.
 

Hasting — 843 — 853 — 862 — 866 — 868 — 872 — 873
chef viking, né en 810, est un célèbre chef viking qui mena des expéditions dans tout le royaume franc, en Espagne et jusqu'en Italie. Il est devenu un personnage quasiment légendaire ; à partir des années 860, le mythe semble se substituer à la réalité quant à certaines de ses expéditions. La prise de Luna, ville d'Italie aujourd'hui disparue, située à l'embouchure du Magra, à quelques kilomètres de Carrare en Italie, fait partie, ainsi, de ces « Histoires ». 
Le moine-chroniqueur Raoul Glaber, qui écrit aux environs de l'an mil, présente Hasting comme un descendant de Saxons déportés par Charlemagne. En effet, à partir de 799, l'empereur franc déplace massivement les Saxons pour les remplacer par des Francs afin d'éviter de nouvelles révoltes. Raoul Glaber mentionne que le chef viking est né vers 810, au pays de Troyes, dans un village du nom de Trancault. Devenu adolescent, âgé d'une quinzaine d'années, il quitte ses parents et retourne vers le Nord. Dans une des villes du delta du Rhin, peut-être Dorestadt qui est alors un important port de commerce des Frisons, il rencontre des Danois. Ces hommes parlent sa langue ; ils lui ressemblent. Il les suit et s'enrôle dans un équipage. Il navigue sur des navires de commerce, puis devenu adulte, sur des drakkars. Ses qualités guerrières, son courage, son intelligence, les richesses qu'il amasse l'imposent rapidement comme chef. 
Les autres chroniqueurs présentent Hasting simplement comme étant un chef danois. 
Hasting apparaît pour la première fois dans l'histoire des raids vikings, en 838, lors de la prise de la ville d'Amboise. En 843, il s'empare de la ville de Nantes, le jour de la Saint-Jean, et tue l'évêque de la ville. Dans les dix années qui suivent, il écume la vallée de la Loire, puis l'Aquitaine. En 858, il lance un raid contre les côtes de la péninsule ibérique et le sud-est du royaume franc ; Lisbonne subit treize jours de pillage ; Séville, Porto, Barcelone, Arles, Marseille sont attaquées. 
La prise de Luna.
Noël 859, la flotte d'Hasting parvient sous les murs de la ville de Luna (en Etrurie). L'« histoire » raconte que le chef danois aurait fait croire à ces hommes qui voulaient attaquer Rome, que cette cité était la Ville Eternelle.
Les Danois accostent. La ville est forte, bien protégée et gardée, et Hasting comprend qu'il perdra s'il attaque et qu'un siège aura une issue très incertaine. Il convient donc de recourir à la ruse.
Ces hommes et lui demandent tout d'abord l'autorisation d'hiverner pacifiquement sous les murs, afin qu'ils puissent se reposer, car ils ont été éprouvés par une longue traversée et des vents contraires alors qu'ils souhaitaient rentrer dans leur pays natal, après en avoir été bannis. Malgré eux, les Lunois qui, rapidement, ont fermé toutes les portes de leur ville acceptent. Mais, bientôt, les Vikings ne faisant preuve d'aucune agressivité, des relations plutôt amicales s'installent entre les deux peuples. Des échanges commerciaux se nouent, mais les portes de la ville sont toujours bien gardées. Hasting envoie alors ses hommes dire au clergé de la ville qu'il est mourant. Fatigué de sa vie d'aventurier, se repentant des souffrances qu'il a causées, il demande aux prêtres de Luna de l'instruire de la foi chrétienne afin d'être baptisé. Ceux-ci croient voir là un miracle et ils acceptent avec empressement. Au bout de quelques semaines, Hasting, feignant la maladie, reçoit le baptême. 
La nuit vient. Au matin, Hasting est mort. Ses hommes, humblement, viennent trouver le clergé de la ville. Leur chef a demandé, dans son dernier souffle, à être inhumé en terre consacrée. De plus, il lègue une grande partie de ses richesses à l'église. Ayant reçu l'accord des prêtres éblouis par les trésors promis, la dépouille du chef danois, allongée dans un cercueil ouvert, est portée par ses hommes dans le chœur de la cathédrale de Luna. La messe commence, suivie par tous les guerriers vikings massés au fond de l'édifice dont ils ont fermé les portes. Les oraisons se succèdent. Soudain, le mort se redresse et, d'un coup vif de son épée, il tranche la tête de l'évêque. Les Vikings poussent un formidable cri de guerre et sortent leurs armes dissimulées sous leur cape.
Le clergé et les fidèles sont massacrés, sans qu'ils puissent s'échapper. La ville est pillée. Les filles et garçons les plus jeunes et les plus vigoureux sont capturés, comme esclaves.
La mort de Robert le Fort.
Revenu en territoire franc, Hasting s'introduit de nouveau dans la vallée de la Loire en 866, après avoir écumé la Garonne et la Charente. En novembre 866, il attaque Le Mans, mais ses troupes sont surprises par celles du comte Robert le Fort, qui les poursuit jusqu'à l'église de Brissarthe où ils se retranchent. Robert le Fort est le fils du comte Robert III de Hesbaye, comte de Worms et d'Oberrheingau. Le roi Charles le Chauve (823, 877) lui a confié un vaste commandement contre les Vikings et les Bretons. Il est comte de Tours, d'Anjou et de Blois, il est abbé laïc de Noirmoutier et de Saint-Martin-de-Tours.
Enfermés dans l'église, les hommes d'Hasting surveillent les Francs qui s'installent devant le bâtiment afin d'en faire le blocus. Il fait chaud. Les hommes de Robert le Fort sont fatigués par la poursuite. Croyant les Vikings à leur merci, ils se délassent, ôtent casque et cuirasse. Hasting tente alors le tout pour le tout. Il regroupe ses hommes et tente une sortie par surprise. Les Francs se ruent au combat sans prendre le temps de se réarmer. Robert le Fort tombe mortellement blessé. Les Francs sont désemparés. Hasting et ses hommes réussissent à prendre la fuite.
Comte de Chartres.
Hasting vieillit. Par ailleurs, la résistance dans le territoire franc se fait plus grande et il subit plusieurs revers. L'« histoire » dit ici qu'il accepte en 882, en échange d'un nouveau baptême, de devenir comte de Chartres. Dix ans plus tard, las de séjourner dans cette ville, rêvant à de nouvelles aventures, il vend son comté et, avec la somme perçue, fait construire quatre-vingts drakkars qu'il équipe. Il part avec ses hommes rejoindre la grande armée qui, massée dans l'estuaire de la Seine, se prépare à partir en expédition contre le Wessex et le roi Alfred le Grand. 
À partir de là, l'« histoire » est muette. Hasting disparaît. Nul ne sait quand et où il est mort.
 

Lothaire Ier — 833 — 841
né en 795 et mort le 29 septembre 855 à Prüm (dans l'Allemagne actuelle), était un empereur d'Occident de la dynastie des Carolingiens. Il a régné de 840 à sa mort.
Lothaire est le fils aîné de l'empereur et roi des Francs Louis Ier le Pieux (lui-même fils de Charlemagne) et de sa première épouse, Ermengarde de Hesbaye. En 817, Louis Ier prévoit sa succession, il organise le partage futur de ses territoires entre ses trois fils ; il décide qu'après sa mort, Lothaire portera le titre d'empereur et exercera son autorité sur ses deux frères : Louis qui règnera en Germanie, et Pépin qui recevra l'Aquitaine.
Après la mort de sa femme Ermengarde, Louis Ier se remarie en 819 avec Judith de Bavière et il a un autre fils, Charles (le futur roi Charles le Chauve). Sous l'influence de sa femme, l'empereur décide alors d'un nouveau partage de ses territoires, cette fois entre ses quatre fils. Les trois aînés Lothaire, Pépin et Louis sont désavantagés et ils se révoltent alors contre leur père. Louis Ier est pendant un moment détrôné en 834, mais il retrouve son pouvoir quelques temps après et Lothaire se réconcilie alors avec son père ; l'empereur Louis Ier meurt en 840 alors qu'il se prépare à combattre son autre fils Louis de Germanie (Pépin, le troisième frère, est mort entre temps en 838).
Lothaire Ier devient empereur, mais son pouvoir est contesté par ses deux frères Louis II de Germanie et Charles II le Chauve, qui forment en 842 une alliance contre lui (Serments de Strasbourg). Finalement, les trois frères parviennent à un accord conclu par la signature du Traité de Verdun en 843.
 

Louis Ier dit « le Pieux » ou « le Débonnaire » — 778 — 804 — 810 — 819 — 833 — 840
est né en 778. Il est le sixième enfant et le quatrième fils de Charlemagne. En 814, il apprend la mort de son père Charles alors qu'il se trouve à son palais de Doué-la-Fontaine. Il est alors âgé de 46 ans et est marié à Irmingarde, fille du comte Ingramm, depuis 794. Celle- ci lui a donné trois fils : Lothaire en 795, Pépin en 797 et Louis en 806. Il est roi d'Aquitaine depuis 781. Son père Charles l'a couronné et associé à la direction de l'Empire en 813, puis empereur d'Occident de 814 à sa mort.
Son règne est marqué par de nombreuses menaces sur l'unité de l'Empire carolingien : non seulement il doit faire face aux raids des Vikings, mais ses fils se révoltent contre lui en plusieurs occasions.
L'héritage de Charlemagne.
« Au mois de septembre de cette même année (813), le susdit empereur Charles réunit une grande assemblée du peuple au palais d'Aix. Venant de tout son royaume et empire s'assemblèrent évêques, abbés, comtes, prêtres, diacres et assemblée des Francs auprès de l'empereur à Aix ; (...) Ensuite se tint une assemblée avec les dits évêques, abbés, comtes et nobles du royaume franc, et ils firent de son fils Louis un roi et un empereur. Ce à quoi tous consentirent pareillement, déclarant que cela était justifié ; et cela plut au peuple, et avec le consentement et l'acclamation de tout le peuple, il fit son fils Louis empereur avec lui, et il perpétua l'empire par la couronne d'or, le peuple acclamant et criant : Vive l'empereur Louis ! Et ce fut une grande joie dans le peuple ce jour-là. » Chronique des Abbés de Moissac, n°813, éd. G.H. Pertz, Scriptores, t. 1, M.G.H., Hanovre, 1826, p. 310. 
Homme pieux, il entretient avec l'église des rapports beaucoup plus étroits que ceux de son père. Lorsqu'il prend le pouvoir et arrive au palais d'Aix la Chapelle, Louis renvoie ses sœurs qui vivaient à la cour avec une grande liberté de mœurs, dans les monastères dont elles sont abbesses laïques. Il remplace par ses proches les conseillers de son père, dont notamment les deux cousins de celui-ci, Adalard (752, †826) et Wala (772, †836). Parmi ces proches se trouve Benoit d'Aniane (750, †821), chargé de mettre en œuvre la réforme des monastères et de promouvoir l'ordre bénédictin.
Louis se fait appeler « Louis, par ordre de la Providence Divine, Empereur et Auguste », et abandonne les titres de roi des Francs et des Lombards. Très influencé par ses conseillers ecclésiastiques, il promulgue en 817, un texte à caractère testamentaire, visant à assurer la cohérence de l'Empire à son décès, « l'Ordinatio Imperii ».
L'Ordinatio Imperii.
La coutume franque prévoit le partage équitable du royaume entre les héritiers. Ainsi, à la mort de Pépin III dit le Bref (715, †768), le territoire franc a été divisé entre ses deux fils, Charles et Carloman. « l'Ordinatio Imperii », au contraire, cherche à maintenir l'Empire en un seul bloc et reconnaît un droit d'aînesse entre les héritiers. Ainsi, Lothaire, le fils aîné, est proclamé empereur et devient le seul héritier du royaume. Ses deux frères Louis et Pépin obtiennent des royaumes inclus dans l'Empire, respectivement la Bavière et l'Aquitaine, mais ils sont subordonnés à leur frère aîné. 
Ils doivent le visiter tous les ans en lui apportant des cadeaux. En outre, ils ne peuvent se marier et entreprendre la guerre sans l'aval de leur frère.
La première révolte : Bernard d'Italie.
La première réaction négative vis-à-vis de « l'Ordinatio Imperii » émane de Bernard, fils illégitime de Pépin à qui Charlemagne a confié le royaume d'Italie. Celui-ci se voit, avec inquiétude, placé sous la dépendance de Lothaire. En 817, il regroupe autour de lui plusieurs partisans, hostiles aux dispositions de Louis le Pieux, et entre en rébellion. Cependant, il est rapidement défait. Au printemps 818, lors d'un plaid tenu à Aix, il est condamné à mort. Sa peine est cependant commuée en aveuglement. Mais, il décède deux jours plus tard des suites de son supplice.
En 821-822, pour apaiser les esprits et conforter sa position, Louis gracie tous les complices de Bernard d'Italie ; il rappelle auprès de lui les anciens conseillers de son père, notamment ses deux cousins, Wala et Adalard, puis il fait jurer aux grands du royaume de respecter « l'Ordinatio Imperii ». Lors de l'assemblée qui se tient à Attigny en 822, il invite chacun à faire pénitence et lui-même confesse ses péchés, regrettant le supplice de Bernard et l'exil des conseillers de son père. Enfin, il marie ses fils et filles au sein des grandes familles de l'Empire.
L'arrivée d'un quatrième fils : Charles le Chauve.
Veuf depuis 818, Louis le Pieux se remarie en 819 avec Judith, fils du comte bavarois Welf Ier (778, †825). Cette jeune femme de 18-20 ans, de toute beauté aux dires de ses contemporains, exerce immédiatement une forte influence sur son époux. En 823, elle donne le jour à un garçon, Charles, futur Charles le Chauve. 
Dès lors, Judith n'a de cesse de trouver un royaume pour son fils. Ainsi : 
	Lothaire est renvoyé en Italie.

	Elle regroupe autour d'elle des fidèles, notamment Bernard (795, † 844), marquis de Septimanie, lequel commande la marche d'Espagne. Il devient conseiller puis chambrier de Louis le Pieux.

	Wala est exilé à Corbie et Bernard reçoit la charge de veiller à l'éducation de Charles.

	Enfin, en 829, lors de l'assemblée générale qui se tient à Worms, alors que le jeune Charles entre dans sa septième année, un royaume lui est attribué, comprenant des territoires en Alémanie, Rhétie, Alsace et une partie de la Bourgogne.

Une nouvelle révolte.
Aussitôt et sans difficulté, Lothaire regroupe autour de lui un ensemble de mécontents : d'une part des ecclésiastiques qui estiment que Louis a trahi « l'Ordinatio Imperii », d'autre part d'anciens conseillers évincés par Judith et Bernard de Septimanie, dont notamment Wala. Une vaste compagne de calomnies est lancée envers Judith et Bernard qui sont accusés d'adultère, de sorcellerie, de tentative d'assassinat sur la personne de Louis. Les trois frères, sous le prétexte de libérer leur père de l'influence néfaste et dangereuse qu'il subit, lèvent des troupes et se mettent en campagne. Bernard de Septimanie s'enfuit à Barcelone ; Judith est enfermée dans le monastère de Sainte-Croix à Poitiers. Charles est confié à des moines qui doivent l'initier à la vie monacale. Enfin, Louis le Pieux est placé sous la tutelle de Lothaire qui gouverne en son nom.
Louis le Pieux parvient cependant à rallier à sa cause ses deux fils cadets, Pépin et Louis, en leur promettant un agrandissement de leurs territoires respectifs. Celui-ci retrouve la liberté et Judith quitte le monastère où elle a été reléguée. Elle se disculpe des accusations portées contre elle par un serment purgatoire. En échange, Louis le Pieux abandonne « l'Ordinatio Imperii » et partage l'Empire entre ses quatre fils. 
 
Cependant Lothaire est mécontent de ne plus régner que sur l'Italie. Ses deux frères veulent être eux aussi associés au pouvoir. Les partisans de « l'Ordinatio Imperii » s'estiment floués par ce nouveau partage. Bientôt, une nouvelle coalition dirigée contre l'Empereur Louis se forme. De plus, Lothaire obtient le soutien du pape Grégoire IV. En juin 833, une rencontre militaire a lieu entre Lothaire et ses frères d'une part et Louis le Pieux d'autre part. Elle se déroule en Alsace, près de Sigolsheim, non loin de Colmar, dans un lieu qui gardera le nom de Lügenfeld, le « Champ du mensonge ». Car, alors que le pape tente de concilier tout le monde, Lothaire et ses frères débauchent la plupart des partisans de Louis qui l'abandonnent et passent dans le camp de ses fils.
Isolé, Louis se soumet. Il est destitué en octobre 833 au profit de Lothaire. Puis, il est condamné à une pénitence perpétuelle. En la Basilique Saint-Médard de Soissons, il renonce devant tous à ses pouvoirs, s'accusant de s'être comporté en « violateur des lois divines et humaines » et se retire au couvent de Saint-Médard. Judith est exilée dans un couvent à Tortona en Italie. Charles est relégué à l'abbaye de Prüm.
La fin du règne.
La violence de la dégradation subie par Louis le Pieux provoque un revirement d'opinion. De plus, les prétentions excessives de Lothaire qui entend gouverner seul dressent rapidement ses frères contre lui. En février 834, Lothaire doit s'enfuir et Louis le Pieux reprend le pouvoir. En février 835, après que son fils ait imploré son pardon, il est de nouveau intronisé empereur à Metz.
L'Empire est fragilisé. Les querelles se succèdent jusqu'à la fin du règne de Louis qui décède le 20 juin 840 à Ingelheim et est inhumé auprès de sa mère dans l'abbaye Saint-Arnould de Metz. Cependant de lourdes menaces planent sur les frontières de l'Empire. Au nord, les raids vikings se multiplient. Au sud, les Sarrasins menacent et attaquent les Baléares, la Corse et la Sardaigne. A l'est, Slaves et Bulgares s'agitent.
A la mort de son père, Lothaire s'arroge le titre d'empereur et la succession de son père, au titre de « l'Ordinatio Imperii ».
Pépin étant décédé, ses deux frères survivants Louis et Charles s'allient et battent leur aîné lors de la bataille de Fontenoy-en-Puisaye, le 25 juin 841. Le serment de Strasbourg, prêté en 842, renforce encore leur alliance. En juin 843 ; les trois frères parviennent à un accord quant à la répartition des terres de l'Empire entre eux trois, connu sous le nom de Traité de Verdun.
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Nominoë — 843 — 853
né vers 800, mort le 7 mars 851 près de Vendôme, fut souverain de Bretagne de 845 à 851. Il fut à l'origine de la naissance d'une Bretagne unifiée et indépendante.
Nominoë apparaît pour la première fois dans un acte exerçant une charge publique comme « Nominoe magistro in Britanniam » lors d'une donation en faveur du l'abbaye de Redon le 9 février 833, vingtième année du règne de Louis le Pieux.
À la mort de l'empereur Louis en 840, il soutient dans un premier temps Lothaire Ier avant de se rallier à Charles le Chauve qui lui reconnaît le titre de missus dominicus ducatus, lorsque Nominoë lui rend l'hommage au printemps 841. Puis il entre en rébellion ouverte contre l'administration franque. Nominoë trouve à cette époque un allié local en la personne de Lambert II de Nantes, fils d'un précédent comte de Nantes lui aussi ancien partisan de Lothaire, mais non confirmé dans cette charge par Charles le Chauve.
À la suite des batailles de Messac (843) et de Ballon (845), le roi Charles doit reconnaître l'autorité de Nominoë sur la Bretagne. Au cours de l'été 846, Charles et Nominoë concluent un traité. Charles accorde au Breton le titre officiel de « dux » et le dispense de tribut en échange de la reconnaissance de sa suzeraineté personnelle sur la Bretagne. En 847-848, Nominoë, occupé à résister difficilement aux attaques des Vikings sur la Bretagne qui lui infligent trois défaites, ne mène aucune expédition contre la Neustrie.
En 849 Nominoë est de nouveau en guerre contre Charles le Chauve qui rappelle Lambert II et lui confie de nouveau la marche de Bretagne. En février 850 Nominoë reprend ses agressions et occupe Angers et ses alentours. Lambert II trahit une nouvelle fois son suzerain et s'allie avec le chef breton. Alors que vers le 15 août 850 Charles le Chauve s'avance vers la Vilaine, Nominoë et Lambert II s'emparent de Rennes et de Nantes dont il détruisent les fortifications et lancent ensuite des raids sur le Bessin et le comté du Maine dont Le Mans qui est prise à son tour.
Nominoë meurt subitement au cours d'une expédition en profondeur dans la Beauce près de Vendôme, le 7 mars 851 après avoir une nouvelle fois occupé le Maine et l'Anjou. Il est inhumé dans l'abbaye Saint-Sauveur de Redon.

Pépin II d'Aquitaine — 841 — 842 — 845 — 848 — 852 — 854 — 855 — 856 — 857 — 864
Bien qu'il soit proclamé roi d'Aquitaine par les grands à la mort de son père en décembre 838, il n'est pas reconnu par son grand-père, l'empereur Louis le Pieux, qui avait déjà accordé l'Aquitaine à son fils Charles II le Chauve en septembre 832, lors d'une assemblée tenue à Limoges. Pour cette raison, il s'ensuit une série de conflits entre l'oncle et son neveu.
Après la mort de son grand-père, il prend parti pour Lothaire Ier contre Charles le Chauve en 841, ils sont battus à la bataille de Fontenoy-en-Puisaye. En 842/843, il capture Toulouse et résiste à deux sièges de la ville par les armées de Charles le Chauve en 843et 844 mais est trahi par Frédolon, comte de Toulouse et de Rouergue. Le 5 juin 845, il fait la paix avec Charles le Chauve lors d'une entrevue à Saint-Benoît-sur-Loire ; la plus grande partie de l'Aquitaine lui revient, tandis que le roi Charles reçoit le Poitou, la Saintonge et l'Angoumois.
En 848, ayant été déposé par ses sujets, son oncle le roi Charles le Chauve lui enlève ses États et se fait couronner roi d'Aquitaine à Sainte-Croix d'Orléans. L'année suivante, son frère Charles d'Aquitaine, venu à son aide, est fait prisonnier par le comte Vivien, abbé laïc de Saint-Martin de Tours et chambrier de Charles le Chauve.
Destitué par le concile de Soissons de 851, il est fait prisonnier en septembre 852 par le duc de Vasconie Sanche qui le livre à Charles II le Chauve. Il est enfermé au monastère de Saint-Médard de Soissons d'où il s'enfuit deux ans plus tard avec son frère Charles d'Aquitaine. Les deux frères prennent la tête du soulèvement des Aquitains contre Charles le Chauve. Pépin II aurait alors utilisé des mercenaires vikings pour lutter contre Charles le Chauve, mais le fils de ce dernier, Charles l'Enfant, les repousse aux environs de Poitiers. En octobre 855 et avec l'accord des nobles aquitains, Charles l'Enfant est élu puis couronné roi d'Aquitaine à Limoges.
Le 7 juillet 856, à l'assemblée de Quierzy, Charles le Chauve offre l'amnistie aux Aquitains révoltés qui abandonneraient le parti de Pépin II ; il les convoque à Verberie pour le 26 juillet mais ils ne s'y rendent pas, attendant les renforts de Louis le Germanique. Comme celui-ci, en campagne contre les Slaves, n'intervient pas, ils reconnaissent de nouveau Charles l'Enfant au détriment de Pépin II. Les Aquitains, de nouveau convoqués par Charles le Chauve au plaid de Neaufles en septembre, refusent de s'y présenter, mais Charles réussit toutefois à se réconcilier avec eux dans le courant du mois. Pépin II, isolé, utilise les Normands pour ravager le Poitou l'année suivante. En mars 864, il les engage comme mercenaires et met le siège devant Toulouse ; le Toulousain, le Rouergue et l'Albigeois sont mis à sac, mais Pépin ne peut pas s'emparer de la ville, défendue par les missi de Charles le Chauve. Il se retire, puis est fait prisonnier par le comte Ramnulf Ier. Il est condamné à mort par l'assemblée de Pîtres comme traître et apostat en juin 864. Sa peine ayant été commuée en réclusion par le roi, il est enfermé à Senlis où il serait mort quelque temps après. Charles le Chauve réinstalle son fils Charles l'Enfant et après la mort de celui-ci fait couronner son fils aîné, Louis le Bègue, futur Louis II, roi d'Aquitaine en mars 867.

Philibert de Tournus — 862
ou de Jumièges ou de Noirmoutier, né en 617 ou 618 à Elusa, aujourd'hui Eauze dans le Gers et mort le 20 août 684 à Noirmoutier, est un moine et un abbé franc du viie siècle. Il a fondé les monastères de Jumièges et de Noirmoutier. Ses reliques ont été apportées à Tournus où il fut l'objet d'une grande vénération.
Philibert était fils unique de Filibaud, premier magistrat de Vicus Julii, aujourd'hui Aire-sur-l'Adour dans le département des Landes et fut élevé à Vic par ses parents. Plus tard, d'excellents maîtres l'instruisirent aux sciences et le formèrent à toutes les disciplines nécessaires. Dès que Philibert fut assez mûr pour faire son entrée dans le monde, son père, qui était en grande recommandation auprès du roi Dagobert Ier, lui ménagea une place à la cour, où il fit la connaissance de saint Ouen et mérita son estime.
Insatisfait par la vie futile qu'il menait à la cour, il forma, à l'âge de vingt ans, le dessein de consacrer sa vie à Dieu en devenant moine. L'ayant fait approuver par le roi, dont le consentement était nécessaire, il vendit tous ses biens et en distribua le prix aux pauvres et aux monastères. S'il préféra celui de Rebais, nouvellement fondé dans la Brie au diocèse de Meaux, ce fut moins à cause des grands biens qu'il y avait donnés, que parce qu'il connaissait saint Agile, que son ami saint Ouen y avait établi premier abbé.
Plus tard, en 654, il fonda l'abbaye de Jumièges, près de Rouen, sur des terres fertiles données par le roi Clovis II à la demande de la reine Bathilde, où il venait autrefois chasser avec le roi Dagobert. Il imposa une discipline d'une grande austérité : jeûnes, veilles, flagellations dit-on. Il en fut le premier abbé. Il choisit la règle de saint Colomban pour l'abbaye qu'il fonda, déjà en vigueur à Luxeuil.
Venu de Jumiège, il fonda en 677 sur l'île de Noirmoutier un monastère où il mourut le 20 août 684, à près de 70 ans. Son corps fut alors déposé dans un sarcophage.
Les moines de Noirmoutier ont élevé vers 847 en son honneur une prieurale carolingienne à Déas, devenue par la suite Saint-Philbert-de-Grand-Lieu.
Des villages portent son nom dans la vallée du Rhône, en Anjou, en Normandie et en Bretagne.
De Noirmoutier à Tournus, ses reliques accomplirent un grand périple, passant par Cunault et Saint-Pourçain-sur-Sioule, qui contribua à sa grande popularité.
Les reliques étaient conservées à l'Abbaye Saint-Philibert de Tournus, mais le crâne et deux os ont été volés en 1998.

Ragenold de Neustrie — 852 — 885
Ragenold ou Raino, tué en 885, fut comte d'Herbauges de 852 à 885, et comte du Maine et marquis de Neustrie de 878 à 885. Sa filiation n'est pas connue, mais il pourrait être fils du comte Renaud d'Herbauges.
En 852, il bat les Normands à la bataille de Brillac avec le comte de Poitiers.
Lorsque Charles le Chauve crée en 861 les marches de Neustrie et en confie une à Adalard, il s'allie avec ses parents rorgonides au roi Salomon de Bretagne, et se révolte. Ils ne firent leur soumission qu'en 865, quand le roi retire la marche de Neustrie à Adalard pour la confier au Rorgonide Gauzfrid du Maine. En 878, à la mort de Gauzfrid, ce fut à Ragenold que le roi confia cette marche de Neustrie, ainsi que le comté du Maine, les fils de Gauzfrid étant trop jeune pour succéder à leur père.
Le 25 juillet 885, les Normands pillèrent la ville de Rouen. Ragenold se porta au secours de la ville, surprit les Normands occupés à piller, mais fut tué au cours de l'engagement.
 

Ragnar Lodbrok — 845
Entre légende et réalité — Un redoutable guerrier, secondé par ses fils 
(Ragnar Loðbrók, en vieux norrois, ou Ragnar aux braies velues), parfois orthographié Ragnar Lodbrog, Regnard Lodbrog ou encore Ragnar Lothbrock, fut un roi semi-légendaire de Suède et de Danemark, qui régna à une époque indéterminée entre 750 et 850.
Mythe ou personnage historique ?
Jusqu'ici, les tentatives pour identifier de façon certaine le Ragnar légendaire ont échoué en raison de la difficulté à concilier les différents événements et leur chronologie. Néanmoins, la tradition d'un héros viking appelé Ragnar (ou un nom similaire) qui aurait fait des ravages en Europe vers le milieu du neuvième siècle et qui aurait engendré de nombreux fils restés célèbres demeure remarquablement persistante, et certains de ses aspects sont documentés par des sources relativement fiables, telles que la Chronique anglo-saxonne.
Ragnar a vraisemblablement passé le plus clair de son temps en raids et piraterie, envahissant des pays les uns après les autres (Northumbrie). Une de ses stratégies favorites était d'attaquer des villes chrétiennes pendant des fêtes religieuses, puisque beaucoup de soldats étaient à l'église. Il n'acceptait de laisser ses victimes qu'en échange d'une somme énorme, et revenait plus tard, en demandant encore plus pour son départ. Mais si l'on en croit l'étendue supposée de son royaume, c'était aussi un chef militaire doué.
Ragnar, comte du roi Hårek
Selon les Annales de Saint-Bertin, Ragnar (Reginherus) était un comte à la cour du roi danois Hårek, qui participe au premier pillage de Paris (voir siège de Paris) par les Vikings en 845. Il entre dans la Seine le 20 mars, avec 120 navires et 5 000 vikings. Les soldats de l'armée de Charles le Chauve qui gardaient le monastère de Saint-Denis tentent de s'opposer à lui, mais il fait pendre sous leurs yeux, 111 prisonniers dans une île au milieu du fleuve, afin qu'épouvantés ils s'enfuient et que Charles le Chauve, enfermé dans l'abbaye de Saint-Denis et privé d'armée, demeure inactif. Les Vikings danois pillent et brûlent la ville sans résistance le dimanche de Pâques 28 mars. Les habitants des deux rives s'étant enfuis ou réfugiés dans la Cité. Après le versement d'un danegeld de 7 000 livres d'argent, Reginherus rentre au Danemark.
 

Ramnulf Ier — 864 — 852 — 866
(Renoul Ier) ou (Rannoux de Poitiers) est comte de Poitiers, duc d'Aquitaine de 854 à 866 et abbé de Saint-Hilaire de 841 à 866, à l'origine de la lignée des Ramnulfides
Il est le fils de Gérard, comte d'Auvergne, fidèle partisan de l'empereur Louis le Pieux, puis du roi Charles le Chauve, qui est mort en 841 lors de la bataille de Fontenoy-en-Puisaye qui opposa les forces de Louis le Germanique et de Charles le Chauve d'une part à celle de leur frère aîné Lothaire Ier et de leur neveu Pépin II d'Aquitaine.
En 864, il surprend une troupe de Normands qui ravage son comté, et fait prisonnier Pépin II d'Aquitaine, qui s’était allié à eux. Il le livre à Charles le Chauve, qui le fait tonsurer et cloîtrer à Senlis. En concertation avec Robert le Fort, il combat les Vikings qui pillent la vallée de la Loire et particulièrement leur chef Hasting. Ils parviennent à le surprendre à proximité de Châteauneuf-sur-Sarthe, alors qu'il vient de piller Le Mans. Les Vikings se réfugient dans l'église de Brissarthe qui est assiégée par les Francs. Les Vikings effectuent une sortie le 2 juillet 866, au cours de laquelle Robert le Fort est tué et Ramnulf grièvement blessé d'une flèche viking. Il meurt de ses blessures peu après, en octobre 866.
 

Robert le Fort — 861 — 862 — 866
En août 843, les trois fils survivants de Louis le Pieux signent le traité de partage connu sous le nom de « Traité ou Partage de Verdun ». Ce traité met fin à des luttes entre les trois frères qui durent depuis la mort de leur père survenue en 840. 
Louis le Germanique (806, †876) reçoit la partie orientale de l'Empire, la Francie Orientale : la Bavière, les provinces d'Alémanie et de Franconie ainsi que la Saxe ; Charles le Chauve (823, †876) reçoit les terres situées à l'ouest de la ligne Escaut-Meuse-Saône-Rhône, soit la Francie Occidentale, l'Aquitaine, la Septimanie ; 
Lothaire (795, †855) reçoit un royaume enserré entre les deux parts de ses frères, la Francie Médiane, qui va de la Frise à la Provence en incluant la Lotharingie et l'Italie. Il garde le titre d'Empereur et son royaume englobe les deux capitales de l'Empire, la capitale politique Aix et la capitale religieuse Rome. 
De longues négociations ont précédé ce partage, chacun des frères tentant de préserver les charges et terres concédées à leurs fidèles. Cependant, certains d'entre eux doivent abandonner ces charges. Ainsi, à cette période, Robert le Fort quitte le royaume de l'Est détenu par Louis le Germanique et vient s'implanter en Neustrie où il prête fidélité à Charles le Chauve. Robert possède dans cette région plusieurs alliés, issus notamment de la famille de sa mère Weltrade, fils du comte Eudes d'Orléans. C'est sans doute celui-ci qui l'invite à les rejoindre. 
En 852, Charles II le Chauve le fit abbé laïc de Marmoutier, puis l'année suivante missus dominicus de divers comtés de Neustrie, notamment dans les régions de Tours et d'Angers.
La puissance de Robert le Fort va se forger au travers des luttes qui opposent le roi Charles le Chauve aux Bretons et aux Vikings. Fidèle à celui-ci, plusieurs évènements vont pourtant le contraindre à se rebeller lorsqu'il va juger sa position et ses possessions en danger :
En novembre 845, à Ballon, près de Redon, le roi Charles le Chauve affronte les Bretons du duc-roi Nominoë (800, †851). Il subit une cuisante défaite, échappe de peu à la capture et prend la fuite dans la nuit, en abandonnant derrière lui ses insignes royaux. Nominoë saccage l'Anjou et pille Angers, mais il meurt subitement en 851. Charles le Chauve reprend l'offensive et affronte Érispoé (820, † 857), fils et successeur de Nominoë. Le 22 août, lors de la bataille de Juvardel longue de trois jours, le roi franc est de nouveau défait. De nouvelle fois il fuit, puis décide de traiter avec le chef Breton : il reconnaît son titre de roi de Bretagne, lui octroie le pays de Nantes et de Retz ainsi que l'ouest de l'Anjou jusqu'à la rivière Mayenne. 
Les Vikings remontent la Loire, s'installent dans l'île Batailleuse et parviennent en 854 à se maintenir un court temps dans la ville d'Angers.
En 858, Charles le Chauve confie le Maine à son fils Louis le Bègue, qu'il projette de marier à la fille d'Érispoë. 
La situation des possessions de Robert le Fort en Anjou est alors délicate, menacée tout à la fois par les Bretons, les Vikings et la venue de Louis le Bègue. Ce dernier ne tarde pas à provoquer le mécontentement des grands laïcs de cette région. Ils s'allient en 858 au roi de Bretagne Salomon, successeur d'Érispoë, chassent Louis le Bègue en le forçant à repasser la Seine. Louis le Germanique, appelé par les insurgés, envahit la Francie Occidentale forçant Charles le Chauve à prendre la fuite. 
La victoire de Louis le Germanique est de peu de durée. En 859, il repasse le Rhin, laissant ses alliés dans une position difficile. Des négociations s'engagent qui durent jusqu'en 860 (paix de Coblentz) et apportent le pardon à tous les insurgés et la restitution de tous leurs biens excepté ceux qu'ils détenaient directement du roi Charles. Robert le Fort refuse ces conditions qui ne sont sans doute pas à son avantage, puisqu'il est depuis peu implanté dans la région. En juillet 861, suite au conseil de ses proches, une entrevue a lieu entre Charles le Chauve et Robert : la réconciliation est scellée et Robert le Fort recouvre l'ensemble de ses alleux et bénéfices. 
Dès lors, le soutien de Robert à son souverain est sans faille. Il combat les Bretons de Salomon, inflige en 862 deux défaites à Louis le Bègue qui, allié aux Bretons, a envahi l'Anjou. 
À plusieurs reprises, il défait également des troupes vikings qui ont établi des bases à l'embouchure de la Loire et de la Seine ; ainsi, en 865, il en massacre 500 et envoie leurs armes et étendards à Charles le Chauve.
En 866, Charles le Chauve lui octroya, outre à nouveau le marquisat de Neustrie, la collégiale de l'abbaye Saint-Martin de Tours, abbaye prestigieuse qui avait l'avantage de mettre à la disposition de Robert une mense abbatiale lui permettant de doter de nombreux vassaux.
La même année, il s'élance, accompagné du comte de Poitou, sur les traces du Viking Hasting qui ravage le Maine, l'Anjou, le Poitou et la Touraine. Il les surprend à Brissarthe et meurt en les repoussant.
Il est enterré par ses proches dans l'église tout proche de Seronne, aujourd'hui Chateauneuf-sur-Sarthe.
Dans tout le monde carolingien et plus particulièrement pour les familles du Rhin et du Main, la mort de Robert a un profond retentissement. Sa vaillance est louée ; il est comparé à Judas Maccabée, héros de l'Ancien Testament. Il devient désormais Robert le Fort, du latin fortis, c'est-à-dire courageux.
 

Rögnvaldr —919 — 921 — 923 — 924 — 927 — 930
ou Rǫgnvaldr (vieux norrois) que l’annaliste franc Flodoard nomme Ragenold, était un chef viking qui constitua une petite principauté scandinave à Nantes (Namsborg) et dans sa région. Il fut roi viking de Nantes de 919 à sa mort en 930.
En 919, un chef viking d’origine norvégienne, Rögnvaldr, s’engage sur la Loire ; il prend le contrôle de l’estuaire et s’empare de Nantes. Le comte Foulque Ier d'Anjou qui revendiquait le titre de comte de Nantes est incapable de défendre la région.
Le comte Robert de France doit intervenir en 921. Il assiège les Vikings pendant cinq mois, et reçoit d’eux des otages. Il leur concède Nantes et la Bretagne qu’ils avaient dévastée contre une vague promesse de conversion au christianisme.
Le roi Charles le Simple, déchu par les grands du royaume en 922, invoque l’appui des chefs scandinaves, Rollon et Rögnvaldr qui dévastent la Francie au-delà de l’Oise en 923. Le nouveau roi Raoul de France les arrête puis les poursuit jusqu’en Normandie. Les négociations qui s’engagent tournent à l’avantage de Rollon qui reçoit en plus de Rouen, qu’il contrôlait déjà, l’Hiémois et le Bessin. En revanche, Rögnvaldr, qui n’avait pas encore « reçu de terres dans les Gaules », ravage les possessions entre Seine et Loire du duc Hugues qui comme Guillaume II le Jeune Duc d’Aquitaine doit traiter avec lui pour qu'il rentre en Bretagne.
L’année suivante, Rögnvaldr et les siens ravagent la Bourgogne. Mais les comtes Garnier de Sens, Manassès II de Dijon et les évêques Josselin de Langres et Ansegise de Troyes lui infligent une sévère défaite, le 6 décembre 924 à Calaus mons (qui est peut-être Chalmont, entre Milly-la-Forêt et Barbizon, ou Chalaux, sur la rivière du même nom, dans la Nièvre, ou encore à l'embouchure de l'Arconce près du lieu dit Caro, devenu depuis Carrouges).
En 927, les Francs, maintenant en paix avec Guillaume Longue Épée, le fils et successeur de Rollon, entreprennent une nouvelle campagne contre Nantes. Le duc des Francs Hugues et le comte Herbert II de Vermandois assiègent la ville pendant cinq semaines, donnent et reçoivent des otages. Les Scandinaves conservent le Nantais en toute propriété.
Rögnvaldr y règne jusqu’à sa disparition. On ignore les rapports qu’il entretenait avec les autres communautés vikings qui s’étaient établies dans le sud de la Bretagne dans le Morbihan et en Cornouaille comme dans le nord ; dans le Léon en Trégor et dans la région de Dol.
Aimon, le rédacteur du second livre des « Miracles de St Benoit » indique qu’il serait mort après une tentative de pillage de l’abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire à la suite d’une intervention du saint qui lui aurait reproché ses pillages et ordonné de quitter les lieux.
Rögnvaldr mourut, sans doute de maladie, à Nantes vers 930 ; Incon (Håkon ou Inge) lui succéda à la tête de la petite principauté viking qu'il avait constituée.

Rollon — 845 — 874 — 876 — 885 — 886 — 896 — 900 — 911 — 912 — 924 — 926 — 927
Rollo, latinisation du nom Hrólfr, est un chef scandinave, danois ou norvégien, qui a pris part aux raids menés par les siens en Angleterre et dans le royaume franc depuis les années 841. L'origine exacte de ce guerrier est difficile à définir. La tradition normande fait de Rollon un Danois. Cette tradition est liée au texte que rédigea le chanoine Dudon de Saint-Quentin (960, †1043) au XIe siècle à la demande du duc Richard Ier : « Des mœurs et des actes des premiers ducs de Normandie ». Dudon raconte ceci : Rollon est le fils d'un puissant prince de « Dacie ». À la mort de celui-ci, Rollon et son frère doivent affronter le roi de Dacie. Gurim, le frère de Rollon, est tué et Rollon s'enfuit. Il fait voile avec sept autres navires vers l'Angleterre où il sert le roi Alstelmus, puis part pour la Frise, et enfin, en 876, il fait son entrée en Baie de Seine.
La tradition norroise fait de Rollon un Norvégien. Plusieurs textes évoquent le fondateur de la Normandie. Le livre de la colonisation (le Landnámabók) présente la généalogie des colonisateurs de l'île, ascendants et descendants respectifs. Ainsi, les lignes suivantes évoquent « Hrólfr le marcheur » (Göngu-Hrólfr en vieux norrois) qui conquit la Normandie :
La Saga des Orcadiens (Orkneyinga saga) explique par ailleurs qu'il était surnommé « Hrólfr le marcheur », car il était si grand qu'aucun cheval ne pouvait le porter ! Une explication plus probable est que ce surnom fait référence à ses pérégrinations, Göngu pouvant venir de göngumadr, à savoir le vagabond.
Enfin Snorri Sturluson dans la Saga de Haraldr aux Beaux Cheveux (Haralds saga ins hárfagra dans Heimskringla) apporte les faits suivants : Rollon est un grand viking qui a fait de nombreux raids en Baltique, mais il commet l'erreur de faire un coup de main dans le Vík (fjord d'Oslo), ce qui lui vaut d'être banni de Norvège par le roi Haraldr aux Beaux Cheveux. Rollon doit donc s'exiler ; il met le cap à l'ouest, vers les Orcades, puis au sud, jusqu'en Francie.
Le roi Haraldr ayant achevé l'unification de la Norvège aux alentours de 880, il est probable que Rollon ne soit seulement apparu en Baie de Seine qu'aux alentours de 900.
Rögnvaldr, jarl de Møre, fils d'Eysteinn Glumra, fils d'Ívarr jarl des Upplönd, fils d'Hálfdan l'Ancien. Rögnvaldr avait épousé Ragnhildr, fille de Hrólfr le Nez. Leur fils était Ívarr, qui fut tué dans les Hébrides, alors qu'il accompagnait Haraldr aux Beaux Cheveux. Leur deuxième fils était Hrólfr le Marcheur, qui conquit la Normandie. De lui descendent les jarlar de Rouen et les rois d'Angleterre.
Poppa
Poppa est l'épouse de Rollon, une épouse « more danico », une concubine ou « frilla ». Tout comme Rollon, l'origine de cette jeune femme, mère de Guillaume Longue Epée, second duc de Normandie, diverge selon les sources et les deux traditions normande et norroise. La jeune femme donne deux enfants à Rollon :
-Une fille de nom scandinave Gerloc, qui prend le nom chrétien d'Adèle lorsqu'elle épouse Guillaume Tête d'Etoupe, comte de Poitiers ;
-Un fils Guillaume, qui succède à son père comme duc de Normandie.
Pour Dudon de Saint-Quentin, Poppa est la fille du comte Béranger de Bayeux, ami du marquis Robert, frère du roi Eudes (860, †898), avec lequel il partage un commandement sur toute la Neustrie. Rollon la capture alors qu'il soumet la ville de Bayeux (886- 890) et il fait d'elle sa concubine. 
Les Annales de Jumièges en font une fille de Gui de Senlis, frère de Bernard de Senlis, d'ailleurs présenté par Dudon de Saint-Quentin comme l'oncle maternel de Guillaume Longue Epée. Pour concilier les deux hypothèses, Katharine Keats-Rohan [1] émet la solution suivante : la mère de Poppa aurait épousé en première noce Béranger de Bayeux et en seconde noce, Gui de Senlis, faisant ainsi de Gui de Senlis le beau-père de Poppa et non son père.
Il est tout simplement possible, comme le note « la complainte sur l'assassinat de Guillaume Longue Epée » que Poppa soit une jeune fille chrétienne et celte que Rollon rencontre alors que, banni par le roi Haraldr, il s'installe dans les Orcades.
Le contexte
S'il est difficile de connaître la date à laquelle Rollon apparaît en Baie de Seine et quelles sont ses origines, il est tout aussi difficile de cerner quels sont les coups de main qu'il dirige en Francie, avant d'échouer devant la ville de Chartres, le 20 juillet 911. Dudon de Saint-Quentin affirme que Rollon participe au siège de Paris en 885-887, puis il attaque Bayeux. C'est là qu'il tue le comte Béranger, enlève Poppa et en fait sa concubine. Puis, il part durant plusieurs années pour l'Angleterre et c'est ainsi que Guillaume, son fils naît « outremer » tel que le stipule « la complainte sur l'assassinat de Guillaume Longue Epée ».
Rollon revient dans l'estuaire de la Seine sans doute aux alentours de 898. Il aurait alors passé un accord avec l'archevêque de Rouen, connu sous le nom de « pacte de Jumièges ». Rollon s'engage à épargner la ville de Rouen ; en échange, ses hommes et lui s'installent dans plusieurs « vicus » de la Basse-Seine. Il continue cependant sa vie de chef viking et lance plusieurs raids dans la région.
En 911, il échoue devant Paris et vient mettre le siège devant la ville de Chartres. L'évêque de la cité appelle les Grands du royaume à son secours. Une armée, menée par le marquis Robert (860, †923), le duc de Bourgogne Richard le Justicier ainsi que le comte de Dijon est levée et elle inflige une lourde défaite aux troupes de Rollon, le 20 juillet 911. La « petite histoire » ajoute que l'évêque a fait placer sur les remparts de la ville l'illustre relique de la cathédrale, la sainte Chemise de la Vierge, dite « Le Voile de la Vierge » donnée à l'Église de Chartres, vers 876, par Charles le Chauve (823, †877) et que celle-ci protège alors la ville.
En 898, le roi Eudes, farouchement opposé à tout compromis avec les Vikings, décède. Charles le Simple (879, †929) lui succède. Le contexte est alors modifié, car le Carolingien est ouvert à la négociation.
Le traité
En s'unissant de gré ou de force avec Poppa, fille d'un seigneur de Francie, Rollon est entré dans le cercle de parenté des seigneurs francs. Il est solidement ancré en Basse Seine et l'état du royaume ne permet pas de lutter efficacement contre les bandes de Vikings qui pénètrent dans celui-ci.
Toutes ces raisons amènent le roi Charles le Simple à négocier. Sans doute est-il aussi inspiré par l'exemple du roi anglais Alfred le Grand (871, †899) qui a accepté l'installation des Vikings dans le Danelaw, à condition que ceux-ci se convertissent au christianisme.
La date exacte du traité ainsi que ses clauses exactes sont également inconnues, car, sans doute, aucun document n'a alors été rédigé. S'il y en a eu un, il ne nous ai pas parvenu. Le récit de Dudon de Saint-Quentin permet d'en connaître les principaux éléments, mais celui-ci a été écrit près d'un siècle après les événements qu'il relate et certains faits sont sujets à caution.
Les négociations menées par l'archevêque de Rouen, Francon, aboutissent à une entrevue entre le roi Charles et Rollon qui se déroule sans doute à Saint-Clair-sur-Epte, un lieu situé au bord de la Seine, juste au confluent avec la rivière Epte, probablement à l'automne 911.
Rollon reçoit alors un territoire « situé entre l'Epte et la mer » qu'il peut transmettre à ses descendants. Le territoire est limité à l'est par la Bresle et l'Epte, au sud par l'Avre et à l'ouest par la Risle. En échange, Rollon et ses hommes acceptent de se faire baptiser et promettent de défendre la vallée de la Basse-Seine des incursions de leurs congénères.
Il semble que Rollon réclame également un autre territoire « pour qu'il en vive » et obtient la promesse de roi de disposer du Cotentin et de l'Avranchin après qu'il est refusé la Flandre. En outre, Charles le Simple accorde la main de sa fille Gisèle à Rollon. Cependant, ces deux derniers points sont mis en doute par les historiens.
C'est ici que se situe l'anecdote apparaissant dans de nombreuses images. Rollon prête serment de fidélité à Charles et place ses mains dans celles du roi. Puis, les évêques présents exigent que pour marquer sa soumission, Rollon baise le pied du roi. Rollon s'offusque et refuse, jugeant l'acte trop humiliant. Il délègue alors l'acte à l'un de ses hommes. Celui-ci, au lieu de se baisser, saisit le pied du roi et le lève pour le présenter à sa bouche, faisant ainsi chuter le roi à la renverse. Heureusement, l'épisode s'achève par une rigolade et n'a aucune conséquence.
Rollon est baptisé assez rapidement, le temps de catéchuménat étant écourté au maximum. Il est baptisé avec l'ensemble de ses hommes au début de l'année 912. Le comte Robert de Neustrie est son parrain et Rollon prend donc le nom chrétien de Robert.
Le duché de Rollon
L'intégration des Scandinaves parmi les Francs
Si nous avons coutume de qualifier Rollon de premier duc de Normandie, il n'est pour ses contemporains francs que le comte de Rouen et pour ses hommes, le Jarl de Rouen, « Rúđujarlar ». Il semble que Rollon est procédé au partage du territoire reçu entre ses hommes et ceux-ci se sont installés, « fondus dans le paysage », notamment en prenant femme dans la population locale, car nombre d'entre eux étaient venus seuls. Rollon n'a pas imposé d'état « viking ». Tout à la fois Jarl de Rouen et comte franc, il a assis son pouvoir sur le système carolingien place et puisé aux deux sources franques et scandinaves pour bâtir un état dans lequel règne l'ordre, au point d'en impressionner ses contemporains. Dudon et Guillaume de Jumièges rapportent ainsi plusieurs anecdotes, pour illustrer ce point.
Par ailleurs, Rollon rétablit le siège archiépiscopal de Rouen et rappelle l'archevêque de Rouen. Il fait de nombreux dons aux églises de Bayeux, Rouen, Evreux. En 917, lorsque les reliques de saint Ouen, mises en lieu sûr en Picardie, reviennent, il porte lui-même la chasse sur ses épaules et restitue aux moines leurs nombreux biens.
En savoir Conformément aux clauses du traité, aucune flotte scandinave ne remonte plus la Seine pour piller le royaume franc.
Rollon comte de Rouen
En 923, le roi Charles le Simple est déchu, mais Rollon refuse de soutenir le marquis Robert, son parrain, qui prend le pouvoir. Ce dernier meurt lors de la bataille de Soissons (le 15 juin 923) et Raoul, le gendre de Robert, devient roi. En représailles du soutien de Rollon envers Charles le Simple, Raoul franchit l'Epte en 924 et ravage le pays concédé au comte de Rouen. Rollon contre-attaque, envahit les territoires au-delà de l'Oise. Grâce à des médiateurs, la paix est conclue ; Rollon reçoit un tribut ainsi que de nouveaux territoires : le Bessin et l'Hiémois.
L'année suivante, la paix est rompue. Les Normands s'avancent au sein du comté de Flandre ; Beauvais, Amiens et Noyon sont incendiées. Hugues le Grand, le fils du marquis Robert, pille le territoire normand jusqu'aux alentours de Rouen tandis que le comte Arnoul Ier de Flandre prend la forteresse d'Eu.
Ces événements sont les derniers à parler du comte Rollon. Les causes de son décès sont obscures. Riche, moine de l'abbaye Saint-Remi de Reims, écrit dans ses ouvrages « Quatre livres d'histoire (991-998) » qu'il a été tué lors de la prise d'Eu. Dudon de Saint-Quentin explique quant à lui que celui-ci est victime en 933 d'une attaque cérébrale.
Une tradition rapporte que peu de temps avant sa mort Rollon serait retombé dans la paganisme et aurait sacrifié une centaine de chrétiens en l'honneur des dieux scandinaves. Ceci est sans doute faux ; il n'empêche que Rollon devait être de foi « mêlée ».
Le comte est enterré dans la cathédrale de Rouen. Richard Ier, son petit-fils, fera transférer sa dépouille dans l'abbaye de Fécamp.
 
Joëlle Delacroix, Des Carolingiens Aux Capétiens 11 décembre 2015

Salomon de Bretagne — 862 — 868 — 872 — 873 — 874
Fils de Riwallon, comte du Poher, fut roi de Bretagne de 857 au 25 juin 874. C'est sous son règne que la Bretagne connut son extension maximale.
Selon les Annales de Saint-Bertin, il reçoit en 852 un tiers de la Bretagne de Charles le Chauve, roi des Francs occidentaux, après s'en être fait le fidèle. Charles lui confie, sous l'autorité d'Érispoé, les terres précédemment confiées à Lamber II de Nantes, récemment assassiné : comtés de Nantes et de Rennes, et voirie de Retz. Dès lors, Salomon devient incontournable dans la vie du royaume breton.
Il est couronné roi de Bretagne en 857, après avoir assassiné son cousin Érispoë, dont il n'approuvait pas le rapprochement avec la Francie occidentale qui risquait de lui faire perdre des terres au profit de celui-ci. Érispoë projetait en effet de marier sa fille avec Louis, fils de Charles II le Chauve, et de la doter d'une partie de la Neustrie devenue bretonne en 851, à savoir les comtés de Nantes et de Rennes et la vicaria de Retz. L'assassinat eut lieu sur l'autel de l'église de Talensac, le 2 novembre 857, avec l'aide du Franc Alcmar. A cette époque, les vikings sont implantés en Bretagne.
En 863, par le traité d'Entrammes (Mayenne), il acquiert en échange de la paix le territoire d'« Entre deux rivières », c'est-à-dire la région comprise entre la Sarthe et la Mayenne. En contrepartie, il paie désormais au roi des Francs occidentaux un tribut minime. Salomon s'intitule alors « roi de la Bretagne et d'une partie notable de la Gaule ». Les relations entre le roi de Bretagne et le roi des Francs occidentaux restent houleuses les années suivantes, alternant différends et réconciliations.
Le 1er août ou le 25 août 867 le traité de Compiègne lui concède le Cotentin, l'Avranchin ainsi que les îles Anglo-Normandes. La Bretagne atteint alors son extension géographique maximale.
Après avoir lutté une quinzaine d'années contre les Vikings lors des invasions normandes, il parvient à les expulser de Bretagne et aide même Charles le Chauve à les chasser d'Angers. L'année suivante Salomon, duc des Bretons, fait la paix avec les Normands habitant sur la Loire et récolte avec ses Bretons, le vin des territoires qui lui appartenaient au pays d’Angers.
À la fin de son règne, il se retire dans un monastère, soit à La Martyre, soit à Langoëlan, pour expier le meurtre d'Érispoë. C'est là que son gendre Pascweten et le gendre d'Érispoë, Gurvant, ainsi que son neveu Wigon, fils de Rivelin, le livrent aux Francs « Fulcoald et d'autres », qui, après avoir capturé et sans doute exécuté son fils Wigon, crèvent les yeux du roi et l'assassinent le lendemain (874).
Salomon a été assassiné le 25 juin 874 dans l'église d'un lieu appelé aujourd'hui Ar Merzher, La Martyre, en souvenir de cet événement. « Salomon se réfugia dans l'église d'un monastère où il fut pris et traité avec une sauvagerie inouïe. On lui arracha les yeux avec tant de violence qu'il en mourut dans la nuit ». Sa mort le fait proclamer martyr par le peuple et l’Église catholique romaine. Son corps fut inhumé dans le monastère de Plélan ou dans celui de Maxent, conformément au désir qu'il avait exprimé de reposer aux côtes de son épouse, la reine Wenbrit. Plus tard, son corps fut enlevé, probablement lors d'une des invasions normandes et transporté jusqu'à Pithiviers, où une partie de ses reliques reposent dans l'église Saint-Salomon et Saint-Grégoire. Cependant une autre partie de ses reliques resta ou revint en Bretagne ; l'église Saint-Salomon de Vannes, détruite en 1793 pendant la Révolution française, possédait quelques ossements du saint.

Sigfried — 865 — 879 — 880 — 881 — 882 — 883 — 884 — 885 — 891
Sigfried (ou Siegfried, Sigfred, Sigfrid, Sigurd, Sigurður, Sigefroi), est un chef viking danois de la seconde moitié du ixe siècle, connu pour avoir participé au siège de Paris dans les années 880.
Pillages en Aquitaine, Angleterre, Flandre et Lotharingie.
Pour octobre 865, les Annales de Saint-Bertin mentionnent la défaite d'une bande de Normands opérant sur la Charente commandé par le chef Siegfried. Ils doivent se replier en laissant quatre cents morts. Siegfried et ses hommes participent ensuite à la conquête de l'Angleterre par la « Grande Armée », commandée par trois fils de Ragnar Lodbrok, Ívarr Beinlauss, Ubbi et Hálfdan, à partir de l'automne 865. Après la défaite à Ethandun et la paix conclue avec Alfred le Grand, roi du Wessex, de nombreux Vikings de la Grande Armée se rassemblent en 879 à Fulham, à l’embouchure de la Tamise, et sous la conduite de Sigfried, abordent en Flandre et dévastent la région située entre l’Escaut et la Somme, établissant leur base à Courtrai. Les villes de Cambrai, d'Arras, d'Amiens, les abbayes de Saint-Bertin et de Corbie sont pillées et brûlées pendant l'hiver 880-881. Le 3 août 881, le roi de Francie occidentale Louis III parvient à les battre bataille de Saucourt-en-Vimeu sur la Somme.
En novembre, ils refluent sur Gand puis installent leur camp d’hiver à Ascaloha (Elsloo ou Asselt, dans le Limbourg), avec l'intention d'attaquer la Lotharingie. Dès janvier 882, Maastricht, Liège, Cologne, Bonn, Aix-la-Chapelle, les abbayes de Stavelot, de Malmedy, et de Prüm sont ravagées. Le roi Louis le Jeune leur envoie des troupes, qui se débandent sans combattre à la nouvelle de sa mort, le 20 janvier. Les Normands prennent Trèves le 5 avril, puis marchent sur Metz ; le 11, ils battent les forces de l'archevêque de Trèves, Bertulf, de l'évêque de Metz Wala et du comte de Metz Adalard à la bataille de Remich. Wala est tué et les Vikings se replient sur leur base d'Ascaloha.
L'empereur Charles le Gros rassemble des forces considérables pour assiéger le repaire des Danois, mais au moment d’attaquer, il préfère payer un tribut de 2 800 livres d’argent pour que les Danois de Godfred, Siegfred, Vurm et Hals quittent la région, leur permettant de passer en Francie occidentale (juillet 882). Ils établissent leur base à Condé-sur-l'Escaut dévastent la vallée de l’Oise, l’Amiénois, le Soissonnais, le Laonnais. Ils ne peuvent pas prendre Laon et marchent sur Reims, où l’archevêque Hincmar vieux et infirme, effrayé, s’enfuit à Épernay avec les reliques de saint Remi et les ornements de son église (8 novembre). Carloman les arrête à Avaux, au-dessus de Reims. Ils retournent à Condé où ils hivernent. Dès le printemps suivant, ils ravagent à nouveau la Flandre. Après avoir battu Carloman sur la Somme en octobre 883, ils s'établissent à Amiens.
Le 2 février 884, les Grands de Francie occidentale réunis à Compiègne proposent de leur verser 12 000 livres d'argent pour qu'ils quittent Amiens. Ils accordent une trêve à Carloman jusqu'en octobre pour lui laisser réunir la somme, et vont ravager la rive droite de l’Escaut ; après le paiement du tribut, il s'embarquent à Boulogne. Certains passent en Angleterre, d'autres, dont Siegfried, hivernent à Louvain.
Le siège de Paris (885-887)
Charles le Gros, devenu roi de Francie occidentale à la mort de Carloman, reçoit à Ponthion en juin 885 les serments de ses nouveaux sujets, et ordonne une expédition conjointe des Francs de Neustrie et de Lotharingie contre les Vikings de Louvain, qui échoue. Les Danois décident une grande expédition contre la Francie occidentale. Une Grande Armée se rassemble à Rouen en juillet 885, sous le commandement de Siegfried. Son effectif est évalué à 30 000 hommes portés sur 700 navires, chiffre important pour l'époque, qu'il faut sans doute relativiser. Elle remonte la Seine en direction de Paris par Pont-de-l'Arche et Pontoise, dont les fortifications sont balayées.
Le 24 novembre 885, les Vikings arrivent devant Paris. Les deux ponts fortifiés de la ville leur barrent le passage. Le lendemain, Sigfried rencontre l’évêque Gozlin et demande que les Parisiens laissent passer la flotte plus en amont sur le fleuve. Celui-ci refuse, et après l'échec d'un premier assaut, les Vikings commencent le long siège de la ville.
Du 31 janvier 886 au 3 février, les Vikings lancent un assaut général, qui ne parvient pas à briser la résistance des Parisiens conduits par leur comte Eudes et l'évêque Gozlin. Siegfried se retire alors momentanément avec ses troupes pour aller dévaster l'est de la Francie, du côté de Reims, comme en témoignent les lettres contemporaines de l'archevêque Foulques. Le 6 février 886, après qu'une crue du fleuve a emporté le pont de la rive gauche, les assiégeants parviennent à s'emparer de la tête de pont, ainsi isolée de la cité.
Après l'échec d'une tentative du comte Henri de Franconie pour secourir la ville en mars, Eudes et Gozlin entament des négociations avec le chef Siegfried lui proposant 60 livres d'argent contre sa retraite. Payé, Siegfried entraîne sa troupe à la conquête de Bayeux mais nombre de soldats — dont il n'est par ailleurs pas le chef — n'ont pas profité de ce tribut et refusent de le suivre. Ils persistent dans leurs attaques mais sont repoussés.
Après dix mois de siège, l'empereur carolingien Charles le Gros avance avec une forte armée contre les assiégeants ; il décide de payer un lourd tribut plutôt que de d'affronter les troupes de Sigfried, qui sont revenues en renfort après le siège et la prise de Bayeux. Il laisse aux Vikings la possibilité de remonter la Seine au-delà de Paris jusqu'en Bourgogne, et leur promet le versement de 700 livres d'argent au mois de mars 887 quand ils quitteront le pays. Le 6 novembre, Charles le Gros quitte Paris pour Soissons. Il est suivi par les hommes de Siegfried qui dévastent l'abbaye Saint-Médard de Soissons après son départ vers l'Alsace ; ce dernier retourne sur la Seine au printemps 887, puis repart vers la Frise à l'automne où il meurt. Un chef viking du nom de Siegfried est cité parmi les morts de la bataille de Louvain le 1er septembre 891.

Torgeist — 820 — 832 — 837 — 845
Turgeist / Tuirgeis / Thorgils, (en latin : Turgesius) était un conquérant viking, connu pour avoir pris par la force la communauté rurale de Dublin, serait parvenu une première fois en Irlande en 820.
En 837, il y revient, accompagné cette fois d'une flotte de 120 navires. Soixante d'entre eux remontent la rivière Boyne, les soixante autres la rivière Liffey. À leur arrivée à Dublin, ses hommes s'emparent de cette communauté de pêcheurs et agriculteurs et érigent un solide fort selon les méthodes de construction scandinaves, sur la colline où se trouve l'actuel château de Dublin. Depuis sa place forte, Torgeist lance de nouvelles conquêtes dans le Leinster, le Munster, et le Pays de Galles.
Par la suite, il installe des centres d'opérations à l'intérieur des terres, construisant l'un de ses principaux forts sur les rives du Lough Ree pour étendre son emprise sur la rivière Shannon, au nord d'Athlone. Un autre site majeur est celui de Lyndwachill, sur le Lough Neagh ; d'autres forts s'éparpillent vers le sud-ouest du Lough Lene. Torgeist construira enfin un imposant fort sur la principale île de ce même lac, dominant les terres du Leinster.
En l'année 843, le roi irlandais Niall Caille mac Áeda entreprend de défendre comme il peut sa province ancestrale, l'Ulster, contre les incessants raids vikings. Il finira par vaincre l'armée de Torgeist, et ce dernier après avoir pillé le Connacht, le Mide, Clonmacnoise et plusieurs autres abbayes en 845 sera capturé puis exécuté la même année, par le roi « Melaghlin » par noyade dans le Lough Owel, près de Mullingar.
 

Vulgrin Ier d'Angoulême — 868
Vulgrin Ier, qui vécut au IXe siècle, est le premier comte héréditaire de l'Angoumois (comtes d’Angoulême) de 866 à sa mort, en 886. Ce comté reste dans sa descendance pendant près de 450 ans.
Il est le fils de Vulfard, Comte de Flavigny et de Suzanne, fille de Bégon de Paris.
Son frère Hilduin est abbé de Saint-Denis de 814 à 840.
Bien qu'étranger au pays, Vulgrin est placé en 866 à la tête des comtés d'Angoumois et de Périgord par Charles le Chauve. Il y reste jusqu'en 886, date de sa mort. Il avait été nommé, d'après la Chronique d'Adémar de Chabannes, pour remédier aux désordres locaux et contenir les Normands. Dès 868, il fait reconstruire les remparts d'Angoulême.
Il épouse Regelinde, sœur de Guillaume de Toulouse, fille de Bernard de Septimanie et de son épouse Dhuoda. Dernier exemple d'une volonté royale imposant un administrateur à une région, il transmet ses titres et les biens qui en relèvent à ses enfants.
Il eut au moins deux fils : Alduin ou Hilduin, comte d'Angoulême (886-916) et Guillaume, comte de Périgord (886-920), et une fille : Sénégonde, épouse du vicomte Ramnoul, d'origine franque, installé dans le château de Marcillac par le comte Vulgrin, son beau-père.
Cette branche aînée s'éteint vers 975.

Widukind de Saxe ou Wittekind de Saxe — 777 — 778 —782 — 785 — 810
Probablement né vers la moitié du VIIIe siècle et mort le 7 janvier 810, est un aristocrate saxon contemporain de l'empire carolingien, surtout connu comme le personnage emblématique de la résistance saxonne face aux Francs commandés par Charlemagne.
Il fut, en effet, l'un des plus fermes opposants à la conquête franque et à la christianisation de son peuple, ce qui fait également de lui l'un des principaux adversaires que Charlemagne rencontra durant ses campagnes.
Widukind contre Charlemagne de 777 à 785
En 777, l'absence de Widukind à une assemblée des Saxons convoquée par Charlemagne à Paderborn est fort remarquée. Les Saxons, réunis en tant que vassaux du roi, acceptent de se convertir au christianisme. Fuyant la Saxe après la victoire du roi des Francs, Widukind s'est réfugié au Danemark dont le peuple est païen. En 778, de retour en Saxe alors que l'armée franque est mobilisée en Espagne, il organise la résistance saxonne. Sous son influence, les Saxons païens menacent l'abbaye de Fulda et contraignent les moines à la fuite ; ces derniers doivent même emporter avec eux les reliques de Boniface de Mayence.
Néanmoins, un parti pro-franc se développe au sein de l'aristocratie saxonne, Charlemagne souhaitant y instaurer l'institution comtale. Widukind profite un temps des excès de la politique d'expansion territoriale, laquelle tient Charlemagne éloigné de Saxe. Une fois ce dernier revenu, en guise de répression, il organise le massacre par décapitation de 4500 personnes, et fait déporter 12000 femmes et enfants parce qu'ils refusaient le baptême, à Verden sur la Weser en 782. Widukind se réfugie chez ses voisins et se met sous la protection de « Sigfred roi des Danois ».
Après cette victoire, Charlemagne réorganise la Saxe, qui devient une province de son empire et ordonne la conversion forcée des Saxons païens.
La plupart des rebelles ont été livrés à Charlemagne par les chefs saxons, sauf Widukind, introuvable. Ayant à nouveau gagné le Danemark, celui-ci obtient le soutien des Frisons et des Danois établis au nord de l'Elbe. Les Francs sont battus par Widukind au mont Süntel, en 782. S'ils sont victorieux l’année suivante, ils doivent hiverner dans le pays de 784 à 785 pour venir à bout du soulèvement.
En 785, Charlemagne instaure en Saxe le capitulaire De partibus Saxoniæ : les païens doivent se convertir sous peine de condamnation à mort. Les Wendes, voisins slaves des Saxons à l'est, se joignent alors à la rébellion, désormais clairement orientée contre l'Église catholique romaine. Widukind convainc ses partisans de piller les églises et de massacrer les Francs, au nom des dieux germaniques : les rebelles forcent Willehad, premier évêque de Brême, à abandonner son œuvre missionnaire. Beaucoup de Francs qui s'étaient installés en territoire saxon sont exterminés.
Les sources font alors défaut sur le détail des actions de Widukind : il aurait accepté de se rendre contre la promesse de ne pas être tué. Voyant qu'il devait gagner son soutien, Charlemagne l'aurait persuadé de se convertir. De fait, Widukind reçut le sacrement du baptême avec plusieurs de ses hommes lors d'une cérémonie collectif en 785, à Attigny (Ardennes), en France. Charlemagne lui-même fut son parrain.
Mais, même après leur conversion, les Saxons ont continué pendant longtemps à adorer des idoles païennes, ayant du mal à renoncer totalement à leurs cultes et coutumes anciennes. En tout cas, la Saxe semble alors pacifiée, et, de fait, les Saxons se tiendront tranquilles pendant huit ans, jusqu'en 792.
Widukind après sa conversion
Sachant que la conversion totale des Saxons sera difficile à mettre en œuvre, Charlemagne prend des mesures sévères — par le capitulaire « de Partibus Saxonis » (787) — qui oblige les Saxons à respecter les Chrétiens et à se convertir au christianisme sous peine de mort. Cette conquête religieuse de la Saxe va provoquer de nouveaux soulèvements, les missionnaires francs utilisant souvent la force pour parvenir à leurs fins.
Dans les années 792 à 795 des Saxons se soulèvent à nouveau, refusant le capitulaire. Widukind fuit une nouvelle fois au Danemark et se place sous la protection du roi viking Godfred, le successeur de Sigfred. Selon Jean Mabire, Widukind devient le beau-frère de Godfred en épousant sa sœur Geva de Vestfold, une princesse Norvégienne. Les rebelles saxons demandent l'aide des Frisons, leurs voisins du nord, eux aussi païens, et des Avars, déjà en lutte contre Charlemagne. Ils abjurent le christianisme, pillent les églises, traquent les catholiques et réhabilitent le culte des idoles. Devant la tournure que prennent les évènements, le roi doit, en 794, revenir en Saxe. Il divise son armée en deux, une partie sous ses ordres, l'autre sous ceux de son fils Charles le Jeune. Charlemagne entre en Thuringe et Charles en Westphalie. Les rebelles se rendent sans combat et jurent fidélité au roi.
L'année suivante, Charlemagne et son armée traversent la Saxe jusqu'à l'Elbe, pillant au passage. Le roi Godfred attaque les Abodrites, un peuple allié de Charlemagne, relève le Danevirke(1) puis, vers 810, lance 200 navires sur la Frise. Si la pacification de la Saxe dure encore plusieurs années (elle s'achève officiellement à Paderborn, en 799), Widukind ne prend plus part aux combats sporadiques — qui durent jusqu'en 804 — après cette date. Il meurt le 7 janvier 810. L'historien Pierre Bauduin explique que « la crainte inspirée par la conquête du pays (la Saxe) et la brutale soumission de ses habitants eut sans doute sa part dans le mouvement d'expansion viking », hypothèse déjà formulée par Lucien Musset.
 

Abbaye de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu — 815 — 819 — 836 — 847 — 858
est une abbaye fondée au ixe siècle par les moines bénédictins de Noirmoutier à Déas dans le pays d'Herbauge en France. Il en subsiste que l'église abbatiale et quelques bâtiments autour.
	En 815 les moines de l'île de Noirmoutier entreprennent la construction de l'abbaye de Déas près du lac de GranlLieu pour leur servir de repli en cas d'incursion de Vikings.

	En 836, après approbation du roi d'Aquitaine, les moines décident d'abandonner définitivement l'île de Noirmoutier et, sous la conduite de leur abbé Hilbold, se fixent à Déas où ils entreprennent d'important travaux afin de donner aux reliques de Saint Philbert un cadre digne de leur vénération.

	Le 7 juin 836, le moine Ermentaire écrit : « Le très saint corps avec le vénérable tombeau qui le renferme est élevé de terre au milieu des chants de triomphe. Placé sur un bateau il est bientôt poussé par un vent de nord-ouest qui l'emporte rapidement au port de La Fourche. Là il est placé sur les épaules des prêtres et de moines qui le conduisent à la Villa de l'Ampan (en Beauvoir-sur-Mer). On demeura trois jours à l'Ampan. Ce délai passé, le cortège se remis en marche dans la direction du village de Varnes en suivant la voie romaine. Le cortège passa la nuit à Paulx et là encore plusieurs miracles furent accomplis. Dès l'aurore on se mit en route pour le monastère de Déas. »

	Le 11 juin 836, « Lorsque nous y fûmes arrivés et que le tombeau eût été déposé au centre de la croisée, les foules entrèrent à leur tour. Alors eut lieu la célébration solennelle de la sainte messe, après laquelle les fidèles se livrèrent à leur dévotion particulière. »

	L'église n'étant pas prévue pour recevoir un tombeau. Celui-ci est d'abord placé dans le bras sud du transept.

	L'église étant celle d'un monastère soumis à la clôture, les moines délibèrent pour savoir comment satisfaire la piété des foules et s'ils pouvaient admettre la présence des femmes dans l'église. Il fut décidé que les femmes seraient admises pendant un an à partir de la fête de saint Philbert, le 20 août 836.

	L'abbé Hilbod décida de faire des travaux pour séparer l'église de la foule des croyants venant exprimer leur dévotion à saint Philbert.

	Ermentaire écrit : « Les fondements de cette église n'avaient pas été primitivement jetés pour recevoir une sépulture… ».

	Toute la partie de l'église au-delà de la croisée du transept est détruite.

	Le moine Ermentaire écrit : « C'est alors que par les soins du vénérable abbé Hilbod, la face du premier front ayant été détruite et tout ce qui est de la partie supérieure de la croix ayant été complètement renversé, grandement augmenté, et le lieu de la sépulture admirablement voûté, on a ajouté également trois absides. »

	Une crypte fermée ou confession est alors aménagée sous l'abside dans laquelle le tombeau est placé. Les fidèles ne peuvent y accéder que par une petite ouverture, une « fenestella » à partir d'un déambulatoire qui en fait le tour.

	Ermentaire écrit: « Derrière et au-dessous du grand autel, est une petite chapelle voûtée dédiée à sainte Anne. Aux deux côtés de celle-ci, il y a deux autres petites chapelles aussi voûtées … ». La fenestella donne donc sur la chapelle sainte Anne.

	Au-dessus, au niveau de l'église, est placé l'autel majeur, à la manière des premières églises de Rome. Les trois ouvertures qu'on voit aujourd'hui étaient à l'origine masquées par l'escalier menant à l'autel majeur.

	En 847, le monastère de Déas est pillé et incendié par les Vikings. Avant de partir trouver asile dans le petit monastère de Saint-Maxenceul à Cunault, en Anjou, les moines murèrent les ouvertures de la crypte.

	Les moines s'en retournèrent pourtant à Déas jusqu'en 858. Puis emportant leurs précieuses reliques déposées dans un sac en cuir ils regagnèrent Cunault. Seul le sarcophage reste à Déas. (Les ouvertures ayant été murées et les galeries de la confession remblayées, le départ prolongé des moines fera oublier le tombeau pendant 10 siècles).

	En 862, ne s'y sentant plus en sécurité, ils se replièrent à Messay, dans le poitou, puis ils partent pour l'abbaye de Saint-Pourçain, en Auvergne. Ils aboutirent finalement au monastère de Saint-Valérien de Tournus, en Bourgogne, qui leur fut concédé en 875 par Charles le Chauve. Une partie de la communauté reviendra à Déas au début du XIe siècle.

	Ce long exode est rapporté par Ermentaire dans ses translations et miracles de saint Philbert. Il inaugurait une longue série de fuites et pérégrinations éperdues de communautés monastiques qui choisirent l'exil.

	Utilisée au xixe siècle comme marché couvert, l'abbatiale ne sert alors plus à la célébration du culte. Des fouilles mettent au jour le sarcophage du saint et l'édifice est classé au titre des monuments historiques en 1896. C'est aujourd'hui l'un des monuments importants du pays de Retz ouvert aux visiteurs.


Abbaye de Saint-Philibert de Noirmoutier — 804 — 815 — 830 — 835 — 836 — 846 — 875 — 876
	L'abbaye de Noirmoutier est un monastère fondé à partir de 674 sur l'île de Noirmoutier par Philibert de Tournus, qui y meurt le 20 août 684.

	Philibert, ou Philbert en conflit avec Ébroïn, maire du palais de Neustrie, doit quitter l'abbaye de Jumièges qu'il a fondée près de Rouen. Il est accueilli par l'évêque de Poitiers Ansoald qu'il aide dans l'évangélisation de son diocèse, puis se retire avec quelques moines de Jumièges, sur l'île de Her, aujourd'hui île de Noirmoutier.

	Le 1er juillet 677 Ansoald donne aux moines sa villa de Deas et d'autres terres qui permettront le développement de l'abbaye.

	D'abord appelé Herio puis Hermoutier, le monastère prend le nom de Noirmoutier de la couleur dont sont vêtus les moines bénédictins qui l'occupent. Il vit de l'exploitation des marais salants et de travaux agricoles, et commerce avec le continent grâce à son port. L'abbaye subsiste dans un état florissant jusqu'à ce qu'elle soit détruite par les Sarrasins en 732.

	L'abbaye de Noirmoutier est rétablie en 804 par Louis le Pieux, roi d'Aquitaine. Elle est pillée plusieurs fois entre 814 et 819 par les Normands. Les moines construisent à Déas, sur les rives du lac de Grand-Lieu une nouvelle abbaye après avoir obtenu en 819 l'autorisation de Louis le Pieux, devenu empereur, de détourner la rivière Boulogne. Noirmoutier est de nouveau saccagée par les Vikings en 824, 830, 835 et l'abbaye est finalement incendiée en 846. L'île devient alors une base pour les opérations des Vikings sur la Loire.

	Le 7 juin 836, les moines quittent l'île pour Déas, transportant la chasse contenant le corps de saint Philibert. De nouveau chassé par les Vikings en 847, ils se réfugient au prieuré de Cunault-sur-Loire qui leur a été donné comme retraite en 845. Ils y emmènent les reliques de saint Philbert en 857, mais doivent fuir de nouveau devant les Normands en 862 à Messac en Poitou, dans un domaine offert par Charles le Chauve. En 870 ils sont à Saint-Pourçain-sur-Sioule en Auvergne pour arriver à Tournus, dans le Mâconnais, en 875 après une longue pérégrination avec les reliques de leur saint fondateur. Il y fondent l'abbaye Saint-Philibert de Tournus. Le monastère de Noirmoutier est réduit en prieuré dépendant de l'abbaye de Tournus aux alentours de l'an mille.

	En 1172, une communauté de moines cisterciens s'installe à l'île du Pilier, puis obtient du seigneur Pierre IV de Beauvoir une charte pour s'établir à Noirmoutier en 1205. Les moines construisent au nord de l'île, l'abbaye de la Blanche, nommée ainsi en raison de la couleur de leurs vêtements. Celle-ci, dépendant du diocèse de Luçon, subsistera jusqu'à la révolution de 1789.


Abbaye Saint-Philibert de Tournus — 875 — 876
Chronologie
	En 175 — Les Romains ont implanté un camp fortifié sur le site. Il sert de relais pour les légions et les courriers de l'Empire.

	En juin 177 — début des persécutions contre les chrétiens, en particulier à Lyon. Certains s'enfuient vers le nord, dont un certain Valérien qui s'installe à Tournus. Valérien évangélise à Tournus.

	En 178, saint Valérien est décapité par les Romains. Il est inhumé à l'emplacement de la crypte actuelle de l'église. Le tombeau du martyr devient alors un lieu de recueillement clandestin pour les chrétiens.

	Au ive siècle, construction probable du premier oratoire sur la tombe du saint après l'édit de tolérance de Milan.

	Au vie siècle, Grégoire de Tours mentionne la présence d'un sanctuaire. Le roi de Bourgogne Gontran implante une communauté monastique sur les lieux. C'est un monastère de fondation royale ne dépendant pas des puissances locales.

	En 731, invasions des Sarrasins qui remontent le Rhône et la Saône. Elles endommagent probablement le monastère.

	Le 19 mars 875, l'abbaye de Saint-Valérien et ses dépendances ainsi que la ville de Tournus et son castrum sont donnés par l'empereur Charles II le Chauve à la communauté des moines de l'abbaye Saint-Philibert de Noirmoutier. Les moines fuyaient depuis 836 pour se protéger des invasions vikings. Ils avaient d'abord déposés les reliques de saint Philibert à l'abbaye de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu avant de continuer après 847 leurs pérégrinations vers l'est pour trouver un abri.

	En mai 875 Les moines de saint Philibert s'installent à proximité des moines de Saint-Valérien. Ils apportent les reliques de saint Philibert. L'empereur confirme aux moines le privilège d'élire leur abbé.

	Entre 889 et 1316, les abbés se donnent le droit de battre monnaie.

	En 936 - 937, invasions hongroises qui endommagent les bâtiments.

	En 960, élection de l'abbé Étienne qui est désigné par tradition comme le premier constructeur de l'abbaye.

	979, translation des reliques de saint Valérien du sarcophage à l'autel du fond de la crypte. Le corps de saint Philibert est déposé dans le chœur : un conflit éclate à ce propos avec les partisans de saint Valérien. Le problème est réglé par le dépôt du corps de Valérien dans la crypte.

	Le 16 octobre 1006, un incendie oblige à faire de nouvelles constructions dans l'abbaye et à restaurer le chevet de l'église. La plupart des bâtiments conventuels datent des xie-xiie siècle.

 

L'abbaye Saint-Pierre de Jumièges — 841 — 842
fut fondée par saint Philibert, fils d'un comte franc de Vasconie vers 654 sur un domaine du fisc royal à Jumièges dans le département de la Seine-Maritime. Elle applique la règle de saint Benoît dès la fin du viie siècle après l'avoir utilisé probablement avec la règle de saint Colomban.
Elle marque l'apogée du monachisme normand dans la vallée de la Seine, conserve la plus vaste et la plus précoce des grandes abbatiales normandes, est la seule qui soit restée fidèle à la multiplicité des sanctuaires du très ancien monachisme carolingien et une des clefs de l'art roman normand où l'articulation entre l'architecture carolingienne et l'architecture romane est la plus visible.
L'origine
L'abbaye de Jumièges naît vers 654 dans une boucle de la Seine par une donation de Clovis II et de sa femme sainte Bathilde à saint Philibert. Cette fondation, à une époque où l'essor monastique en Gaule a été suscité par saint Colomban cinquante ans plus tôt et fortifiée par ses disciples, atteint son degré le plus haut. Elle s'intercale entre celle de l'abbaye Saint-Wandrille de Fontenelle en 649-650, celles de l'abbaye de la Trinité de Fécamp et de l'abbaye de Montivilliers vers 660 et 684. Cette organisation monastique prépare l'unité carolingienne qui sera une unité chrétienne.
Les donateurs confient le soin de son développement à saint Philibert, abbé de Rebais et ami de l'évêque saint Ouen qui vient lui aussi de Rebais. Il construit trois églises dédiées à la Vierge Marie, à Saint Pierre et à Saint Germain-Saint Denis, ainsi que d'importants bâtiments monastiques.
Avec ses successeurs, Jumièges devient l'un des centres littéraires les plus importants de la Neustrie. Elle attire des abbés de premier plan comme le neveu de Charles Martel, Hugues, abbé de l'abbaye Saint-Wandrille de Fontenelle et archevêque de Rouen. Bien contrôlée par les carolingiens, elle devient un lieu d'exil pour les ennemis de la dynastie avec, sous Charlemagne, le duc Tassilon de Bavière et son fils dont les tombes donnèrent la légende des énervés de Jumièges
Saint Philibert, formé par un disciple de saint Colomban, assidu à la prière, au jeûne, à l'abstinence, à la mortification corporelle, à la pratique de l'aumône et de l'hospitalité, nuance cette règle par celle de saint Benoît, par les textes de saint Basile et de saint Macaire, pour maintenir sa communauté dans l'ordre et la paix. Les 70 moines qu'il fait venir partagent leur vie entre la prière, l'apostolat et le travail. Des abbés et des moines le rejoignent, l'apostolat développe des vocations. Il rachète en Angleterre des esclaves, les catéchise, les baptise et certains deviennent moines ce qui explique leur nombre de 800 vers l'an 670.
Après la mort de saint Philibert et malgré la peste qui décime la moitié de la communauté vers 685, à l'époque la plus glorieuse et la plus prospère de Jumièges, vers 700, il y aurait eu 900 moines et 1500 serviteurs qui par leur travail défrichent les terres, les transforment en jardins, vergers, culture, prés et vignobles, pêchent des cétacés pour l'huile, la dîme servant à l'entretien des pauvres et à l'hôtellerie très fréquentée par les pèlerins anglo-saxons sur le chemin de Rome et les exilés.
Le 24 mai 841, les Vikings incendient le monastère carolingien avant de revenir et de le piller. Devant la menace scandinave, les moines s'exilent, emportant les reliques et les manuscrits les plus précieux reprenant l'exclamation déjà poussée à Lindisfarne « A furore Normannorum libera nos Domine ! » (« De la fureur des Normands, libère-nous Seigneur ! ») et abandonnent l'abbaye. La plupart se réfugient au Prieuré d'Haspres, près de Cambrai et y maintiennent une ombre de continuité administrative. L'un de ces moines emporte un antiphonaire et rejoint l'abbaye de Saint-Gall dans laquelle il rencontre le jeune Notker le Bègue. Inspiré de ce manuscrit, ce dernier commence à composer la séquence, nouveau chant syllabique.

Abbaye Saint-Wandrille de Fontenelle — 841 — 862
anciennement abbaye de Fontenelle, est une abbaye bénédictine de la congrégation de Solesmes située sur la commune de Saint-Wandrille-Rançon, dans le département de la Seine-Maritime, en Normandie (France). Fondée en 649, l'abbaye a connu une longue histoire marquée par trois grandes périodes de saccages et de destructions : celles liées aux incursions des Vikings, puis celles engendrées par les guerres de religion, et enfin celles consécutives à la Révolution française. C'est encore aujourd'hui une abbaye de moines bénédictins.
En 649 Saint Wandrille fonde une abbaye qu'il baptise Fontenelle (Fontanella) en référence au ruisseau qui la traverse. De 650 à 668, saint Wandrille et les moines construisent les bâtiments et églises Saint-Pierre, Saint-Paul, Saint-Laurent, Saint-Amand, Saint-Saturnin, mais aussi une bibliothèque, contenant les œuvres de saint Grégoire Ier (rapportées de Rome par saint Gond), ainsi que la règle de saint Colomban. Du temps de Saint Wandrille l'abbaye se démarque en n'acceptant pas de donations hormis la dot dont les moines disposent à leur entrée dans l'établissement.
Saint Gervold qui devient abbé en 787, gouverna l'abbaye pendant 18 ans jusqu'en 806 et fut chargé par Charlemagne de fonctions importantes. Il fit reconstruire le chauffoir, les cuisines, l'infirmerie, ainsi que plusieurs autres parties de l'abbaye.
En 842 une première invasion de pirates nordiques, conduits par Ásgeirr, brûle Jumièges et ses environs, mais ne touche pas à l'abbaye pour laquelle saint Foulques, l'abbé en fonction, parvient à payer une rançon. Louis du Maine, un de ses successeurs, se voit obligé de réitérer deux fois la même opération de paiement de rançon. Au printemps 862 les Vikings reviennent pour la quatrième fois ; les moines s'enfuient avec toutes les reliques, et l'abbaye est pillée et détruite par les Normands. Les moines se réfugient à Boulogne, puis à Chartres(885). Ils retournent ensuite à Boulogne et déposent les corps de saint Wandrille et de saint Ansbert au Mont-Blandin à Gand, où ils s'établissent un temps en 944.
Ils évacuent aussi leur librairie, qui contient des éléments de la production hagiographique prénormande dont certains nous sont parvenus, d'autant plus importants pour leur rareté. Le moine Harduin de Fontenelle a laissé de nombreux écrits.

Annales de Saint-Bertin — 862 — 865
Les Annales de Saint-Bertin (en latin Annales Bertiniani) sont une suite d'annales de l'époque carolingienne, couvrant la période allant de 741 à 882. La partie 741-829 n'est essentiellement que le texte des Annales regni Francorum (qui existe en versions un peu différentes) ; la partie 830-882, dont le récit est centré sur la Francie occidentale, est complémentaire, pour cette période, des Annales de Fulda, qui concernent la Francie orientale.
La partie originale, de 830 à 882, est composée de trois textes d'auteurs différents mis bout-à-bout. D'abord, la section qui va de 830 à la plus grande part de l'année 835 : elle est d'un auteur qui n'est pas sûrement identifié, écrivant un latin assez incorrect, chaud partisan de l'empereur Louis le Pieux dans le conflit qui l'oppose depuis 830 à certains de ses fils.
La section qui va de la fin de l'année 835 au début de l'année 861 est due au clerc de la cour, puis évêque de Troyes, Prudence († 6 avril 861) : on le sait par la lettre n°25 d'Hincmar de Reims (qui cite un passage relatif à l'année 859 en l'attribuant aux « annales de nos rois composées par le seigneur Prudence ») et par l'étude stylistique et thématique qui montre l'unité de cette section et l'opposition à ce qui précède et ce qui suit.
Enfin une troisième section (de 861 à 882, commençant d'ailleurs par la mention de la mort de Prudence de Troyes) est certainement à assigner à l'archevêque Hincmar de Reims († 21 décembre 882), auquel le codex a dû être transmis par Charles le Chauve. Pour l'année 849, Hincmar aurait changé rétrospectivement le passage sur la condamnation de Gottschalk d'Orbais, que l'évêque Prudence avait soutenu contre lui. La fin du texte correspond à la mort de l'archevêque.

Annales regni Francorum — 804 — 820
Les Annales regni Francorum (« Annales du royaume des Francs », appelées autrefois « Grandes Annales de Lorsch »), du nom de l'abbaye de Lorsch où fut découvert au xvie siècle le premier manuscrit connu, sont un ouvrage historique rédigé dans le cadre de la monarchie carolingienne, rapportant année après année les événements survenus entre l'an 741 (mort de Charles Martel) et l'an 829 (début de la crise du règne de Louis le Pieux).

L'armée et la guerre à l'époque de Charlemagne — 778
Le principe fondamental de l'armée de Charlemagne reste celui de l'armée franque : elle est composée par les hommes libres qui ont le droit et le devoir de participer à l'armée (y compris ceux des territoires récemment conquis). L'armée est convoquée chaque année pendant la période de guerre (printemps-été), (sauf les années 790 et 807 sur les 46 années du règne de Charlemagne).
Les historiens estiment les effectifs potentiellement mobilisables de 10 000 à 40 000 hommes.
Les forces mobilisées se décomposent entre la cavalerie lourde, la cavalerie légère et l'infanterie. L'armée de Charlemagne ne semble pas utiliser beaucoup de matériel technique, en particulier lors des quelques sièges de ville qui ont eu lieu (Pavie, Saragosse, Barcelone…).
Par ailleurs, Charlemagne dispose d'un certain nombre de guerriers dépendant directement de lui, qui forment sa garde, et qui peuvent être utilisés pour des opérations urgentes.
Le guerrier franc.
De par son armement offensif et défensif, le guerrier franc est assez semblable à son homologue scandinave, si ce n'est que la hache n'est pas son arme favorite, mais bien plutôt l'épée. L'épée, dont la poignée et le fourreau sont souvent richement décorés, est la fierté du guerrier franc. Il l'a généralement reçue de son père à l'âge de la puberté. Il lui donne souvent un nom : ainsi Joyeuse, l'épée de Charlemagne ou encore Durendal, l'épée de Roland. C'est ici une arme de grande qualité qui, avec la broigne, forme dans l'équipement du guerrier franc deux éléments de valeur exceptionnelle. L'une et l'autre sont très recherchées et de nombreux capitulaires en interdisent l'exportation si bien que les marchands en font de la contrebande. Les Scandinaves en font volontiers l'acquisition et ils ne dédaignent pas en dépouiller leurs victimes. 
Le cheval est un autre élément important du guerrier franc, un compagnon qu'il abandonnera difficilement. « Fais périr ma mère, je n'en ai cure, s'écrie un guerrier aquitain à un Sarrasin, le cheval que tu me demandes, jamais je ne te le livrerai. Misérable, il n'est pas fait pour ton frein. » Tout citoyen de l'empire, tout homme libre, est astreint au service militaire et doit répondre aux convocations militaires du comte ou du roi. L'armée carolingienne est sans doute pour une bonne partie composée de fantassins, de combattants armés légèrement, car l'équipement du cavalier - cheval, casque, broigne, épée, jambières de cuir, bouclier, lance, poignard, arc et flèches — est coûteux. De fait, la cavalerie carolingienne est aux mains de l'aristocratie franque. Cette cavalerie lourde est cependant la reine des batailles et elle est réputée pour tout faucher sur son passage. 
Le jeune aristocrate se destine à la guerre dès sa petite enfance. Il apprend à monter à cheval, à endurer la dureté et l'adversité, la faim, le froid, la chaleur du soleil. Un proverbe dit : « Celui qui ne peut être cavalier à l'âge de la puberté ne le pourra jamais ou avec difficulté à un âge plus avancé. » Ou encore : « Qui sans monter à cheval est jusqu'à douze ans resté à l'école, n'est plus bon qu'à faire un prêtre. »...
Le guerrier scandinave.
L'armement du Viking comprend la hache, une épée, une lance, un arc et des flèches, un couteau accroché à sa ceinture. Il porte pour se protéger un casque, une cotte de mailles et un bouclier. La hache de plusieurs types (à fer large, à long manche, à cornes) est une arme redoutable. C'est l'arme type du Viking. L'épée est longue, maniable à une seule main, à tranchant double. Elle est terminée par une poignée isolée de la lame par deux gardes parallèles. Il n'est pas certain qu'elle ait été de très bonne qualité — dans la Sturlunga saga, les combattants sont obligés de faire des pauses pour redresser sous leur talon la lame tordue de leur arme —, ce qui poussait sans doute les Vikings à convoiter les épées franques. La lance est soit une arme de jet (javelot), soit une arme d'estoc (épieu) que l'usage des étriers permet d'utiliser avec force. Le fer, en forme de losange, est fixé au manche par des clous qui ont une valeur religieuse et juridique.
Le casque est conique et prolongé par un nasal ; il comporte également un gorgerin et des protège-joues. Le bouclier est rond, fait de bois recouvert de métal peint. La cotte de mailles est soit une cotte à anneaux, du type broigne, soit une cotte de plaques de métal reliées les unes aux autres.
Les Vikings sont maîtres du coup de main (strandhögg) et combattent plus volontiers à pied. Leur technique préférée d'attaque est la suivante : avec leurs bateaux, ils s'installent dans une petite île bien placée, non loin d'une riche ville ou d'une opulente abbaye. Le moment propice venu, ils débarquent très rapidement en utilisant pour cela les chevaux amenés, et ils se précipitent sur leur cible qu'ils pillent rapidement, sans dédaigner d'emporter des esclaves. Puis, ils mettent le feu avant de s'en aller, rendant ainsi difficile toute volonté de poursuite.
Causes des succès scandinaves.
Le premier atout des Vikings, le plus important, est leur bateau. Il est rapide, excessivement maniable, avec un fond plat permettant d'aborder aisément et de remonter les rivières. Il permet ainsi aux Vikings d'être extrêmement mobiles et de choisir librement leurs points d'attaque. Partout, donc, ils surviennent à l'improviste et d'autant plus rapidement qu'ils se déplacent par voie d'eau. La cavalerie franque, incapable de prévoir leurs points d'attaques, ne peut se concentrer et elle ne peut pas non plus les suivre, du fait de la vitesse de leurs déplacements. De toute façon, les Vikings évitent soigneusement les rencontres en rase campagne avec l'armée franque. S'ils ne peuvent éviter celle-ci, ils se retranchent dans un comportement défensif et jouent sur le moral de leurs adversaires. 
La politique de défense fortifiée amorcée par Charles le Chauve (Capitulaires de Pitres, 862) va peu à peu remettre en cause cette mobilité des Scandinaves : insensiblement, l'érection de barrages sur les rivières, de ponts fortifiés, de fortifications diverses, de palissades complétées de fossés autour des villes et des monastères va contraindre les Scandinaves d'une part à abandonner leurs bateaux pour s'aventurer à cheval, d'autre part à se livrer à de longues et statiques opérations de siège.

L'Irlande à la fin du VIIIe siècle — 795
est une île de culture et de langue entièrement gaéliques. Sa christianisation, débutée au Ve siècle, est quasiment complète, bien que le Martyrologe de Tallaght, rédigé au VIIIe ou au IXe siècle, semble sous-entendre que l'ancienne religion païenne n'est pas encore totalement éradiquée à ce stade.
L'Irlande vit alors un âge d’or par le dynamisme de ses institutions religieuses, mais sur le plan politique, l’île est divisée entre près de cent cinquante clans (tuatha), chacun dirigé par un roi(rí). Ces chefs sont eux-mêmes assujettis au roi d’une des cinq provinces (Ulster, Connacht, Munster, Leinster et Meath). Le roi suprême (Ard rí) est plus un titre honorifique qu’une réelle autorité. C’est alors que les Vikings surgissent dans l’île.
Premier âge viking (795-902)
Le premier raid viking connu sur le sol irlandais a lieu en 795 : une attaque sur l'île Lambay. Les décennies qui suivent voient se produire d'autres attaques ponctuelles sur toutes les côtes de l'île, jusqu'aux îles Skellig en 823. Les responsables sont probablement des aventuriers norvégiens ayant transité par les Shetland, les Orcades et les Hébrides. Au fil du temps, les offensives vikings prennent de l'ampleur : ils arrivent en plus grands nombres et commencent à établir des camps permanents. Les deux premiers sont fondés en 841 à Linn Dúachaill (Annagassan) et à Duiblinn (Dublin). Au début des années 820, le tour de l’île est accompli. Ils s'attaquent désormais à l'intérieur des terres en remontant des fleuves.
En 836, ils empruntent la rivière Shannon et pillent le Connaught. L’année suivante, deux flottes d’une soixantaine de « drakkars » chacune reconnaissent la Liffey et la Boyne ; les territoires sont ensuite systématiquement ravagés, les habitants massacrés. Nombreux sont les exemples de leurs méfaits. L’hiver 840-841 marque une étape, puisque pour la première fois les Vikings passent la saison dans l’île et s’installent dans des places fortifiées qui deviennent aussi des lieux de commerce : Dublin, Annagassan, puis par la suite, Wexford, Cork, Limerick, etc. Ce sont autant de bases retranchées qui permettent des expéditions vers l’intérieur, dont le point culminant semble être l’année 845, à tel point que l’on parle d’invasion.
Face aux Vikings, le roi de Mide Máel Sechnaill réagit énergiquement : en 845, l'année de son arrivée au pouvoir, il capture le viking Turgeis et le fait noyer dans le Lough Owel. Ses nombreuses victoires face aux autres rois gaéliques lui permettent d'exercer son hégémonie sur la quasi-totalité de l'île jusqu'à sa mort, en 862, mais son œuvre politique ne lui survit pas.
 

La Saxe — 778
Au-delà du Rhin, un puissant peuple conservait encore, avec son indépendance, la fidélité au vieux culte national : les Saxons, établis entre l'Ems et l'Elbe, depuis les côtes de la mer du Nord jusqu'aux montagnes du Harz. Seuls de tous les Germains, c'est par mer qu'à l'époque du grand ébranlement des invasions, ils étaient allés chercher des terres nouvelles. Durant tout le Ve siècle, leurs barques avaient inquiété les côtes de Gaule aussi bien que celles de Grande-Bretagne. Il y eut des établissements saxons, à l'embouchure de la Canche et à celle de la Loire. Mais c'est seulement en Grande-Bretagne que des Saxons s'établirent durablement. Ils refoulèrent la population celtique de l'île dans les districts montagneux de l'Ouest, Cornouailles et pays de Galles. Ces Saxons insulaires ne conservèrent pas de rapports avec leurs compatriotes du continent.
Au milieu du VIIIe siècle, les Saxons continentaux étaient donc encore relativement préservés de l'influence romaine et chrétienne. Pendant que leurs voisins se romanisaient ou se convertissaient, leurs institutions et leur culte national propres s'étaient développés et affermis. Le royaume franc, dont ils étaient limitrophes, n'était pas en mesure d'exercer sur eux le prestige et l'attraction dont l'Empire romain avait jadis été l'objet de la part des barbares. À côté de lui, ils conservaient leur indépendance à laquelle ils tenaient d'autant plus qu'elle leur permettait d'en piller les provinces limitrophes. Ils étaient attachés à leur religion comme à la marque et à la garantie de leur indépendance.
Depuis 748, ils sont tributaires du royaume franc ; le tribut, établi en 758 à 300 chevaux par an, n'est cependant pas payé à la fin du règne de Pépin le Bref.
Charlemagne fait sa première expédition en Saxe en 772, détruisant en particulier le principal sanctuaire, l'Irminsul, symbole de la résistance du paganisme saxon et lieu de réunion des païens qui lui apportaient une offrande après chaque victoire ; puis, à partir de 776, après l'intermède italien, commence une guerre acharnée contre les Saxons, qui, commandés par Widukind, un chef westphalien, lui opposent une vigoureuse résistance. Suivent plusieurs campagnes marquées par la dévastation de différentes parties de la Saxe et la soumission provisoire de chefs, mais aussi par un revers grave des Francs en 782 au Süntel, près de la Weser. Cette défaite entraîne une opération de représailles qui s'achève par le massacre de 4500 Saxons à Verden. Widukind finit par se soumettre en 785 et se fait baptiser.
Jusqu'alors le christianisme s'était répandu relativement paisiblement parmi les Germains. En Saxe cependant, Charlemagne employa la force : de là les violences contre tous ceux qui sacrifieraient encore aux « idoles » et de là aussi l'acharnement que mirent les Saxons à défendre leurs dieux devenus les protecteurs de leurs libertés.
La Saxe et les Francs jusqu'en 777
Au VIIIe siècle, le territoire saxon est bordé par la Thuringe au sud, la Rhénanie à l'ouest, les Slaves à l'est et la mer du Nord. À cette époque, trois peuples y cohabitent avec les Westphales de l'ouest (« Westfalen »), voisins des Rhénans : les Angrivarii au centre (« Angraren »), les Estphales au sud-est (« Ostfalen »), voisins des Thuringes, et les Nordalbingiens au nord (« Nordalbingen »), voisins des Slaves. Tous sont païens et descendent des peuples de l'ancienne Germanie.
À partir de 690 le prêcheur Willibrord d'Utrecht et beaucoup d'autres missionnaires chrétiens tentent d'évangéliser ces peuples.
À partir de 772, les Saxons attaquent la Thuringe. Charlemagne les avait alors repoussés. Le roi franc employa la force et la terreur afin de soumettre les Saxons. Cette guerre fut parée de légitimations religieuses : lutter contre le paganisme était un « devoir sacré » et les lieux de culte païens furent détruits, notamment l'Irminsul. « La destruction du célèbre sanctuaire païen d’Irminsul n’eut pour effet que de les inciter à se venger en brûlant les édifices religieux en Hesse ». La conquête se doubla d'une conversion forcée des habitants, Charlemagne instaure le capitulaire de partibus Saxonie. En septembre 774, les Saxons violent leur promesse contrainte, et reprennent leurs incursions dans la Hesse. Ils recommencent à pénétrer en Rhénanie. Charlemagne, occupé en Italie, lance contre eux quatre fortes colonnes qui dévastent tout sur leur passage.
En 775, Charlemagne convoque les grands du royaume à Quierzy, et décide d'en finir avec la rébellion saxonne en convertissant les Saxons au christianisme. "La loi du fer de Dieu" consiste à choisir entre le baptême ou la mort. Les Francs entrent en Westphalie. Les Ostphaliens et Angrariens se rendent sans la moindre résistance, tandis que les Westphaliens font subir des dommages importants à l'armée franque, jusqu'à l'arrivée du roi. Pour éviter d'être alors exterminés, ils se rendent et demandent la paix. Les Danois, connus alors sous le nom de Normands, attendent patiemment leur heure afin de reconquérir leurs territoires perdus, occasion qui se présente alors que Charlemagne retourne en Italie pour mater le duc de Frioul, en 776. Ils reprennent des territoires mais le retour rapide de Charlemagne les surprend et les oblige à capituler.

Le royaume franc — 775
Dans le royaume franc, les puissants (les ducs, comtes et marquis) accueillent des hommes libres qu'ils éduquent, protègent et nourrissent. L'entrée dans ces groupes se fait par la cérémonie de la recommandation : ces hommes deviennent des guerriers domestiques (vassi) attachés à la personne du senior. Le seigneur doit entretenir cette clientèle par des dons pour entretenir sa fidélité.
La monnaie d'or devenant rare du fait de la distension des liens commerciaux avec Byzance (qui perd le contrôle de la Méditerranée occidentale au profit des musulmans), la richesse ne peut guère provenir que de la guerre. Celle-ci procure du butin et permet éventuellement de conquérir des terres qui peuvent être redistribuées. En l'absence d'expansion territoriale, les liens vassaliques se distendent. Pour se pérenniser, une puissance doit s'étendre. Depuis des générations, les Pépinides(2) étendent ainsi leurs dominations, et leurs comtes, s'enrichissant, cèdent des terres à leurs propres vassaux. Charles Martel et Pépin le Bref reprennent à l'Église une grande partie de ses biens pour les distribuer aux vassaux. Ceci leur permet, tout en stabilisant leurs acquis, d'avoir les moyens d'être à la tête d'une armée sans égale dans l'Occident médiéval.
Charlemagne se retrouve avec le même problème : il doit s'étendre en permanence pour entretenir ses vassaux et éviter la dissolution de ses possessions. Pendant tout son règne, il tente de les fidéliser par tous les moyens : en leur faisant prêter serment (serment général de fidélité en 789), en leur allouant des terres (seule richesse de l'époque) qu'ils doivent lui restituer à leur mort, en envoyant des missi dominici pour les contrôler et pour surveiller ce qui se trame à travers son empire.

Lindisfarne — 793
est une île située en Angleterre, sur la côte de la Northumbrie. Accessible à marée basse par une chaussée submersible, elle abrite un célèbre monastère et un château en ruines.
Le monastère est pillé par les Vikings le 8 juin 793, plongeant le monde chrétien occidental dans la consternation. Il s'agit d'un des premiers raids vikings relatés par la Chronique anglo-saxonne et cette date est souvent utilisée par les historiens pour distinguer le début de l'époque viking. Cet évènement est également décrit par le moine northumbrien Alcuin dans cinq lettres qu'il envoie à diverses personnalités anglaises de l'époque, ainsi que dans son poème De clade Lindisfarnensis monasterii. Les moines fuient l'île en emportant avec eux les reliques de saint Cuthbert. Ils finissent par s'établir à Durham en 995(3).
Malgré son succès et l'émotion qu'il suscite à la cour du roi des Francs, le futur Charlemagne, le raid des Vikings à Lindisfarne restera longtemps sans suite. C'est seulement après la mort de l'empereur Charlemagne, en 814, que, profitant de la division des Francs, les Vikings multiplient leurs incursions en Occident.
 

La bataille de Brissarthe — 866
eut lieu à Brissarthe (Neustrie) le 15 septembre 866 entre Francs et une troupe de Bretons alliée pour un temps aux Vikings et fut marquée par la mort du marquis de Neustrie, Robert le Fort.
Prémices de la bataille.
En 866, le roi breton Salomon s'est allié au danois Hasting pour une expédition contre l'Anjou, le Maine, et la Touraine. La ville du Mans fut saccagée.
Robert le Fort, dont le marquisat couvre les régions touchées, parvient à réunir une armée franque alors que les Bretons et Scandinaves se replient avec leur butin. Il a avec lui les comtes Ramnulf Ier de Poitiers, Gauzfrid du Maine et son fils, Hervé.
La bataille.
Robert le Fort ne peut empêcher la mise à sac du Mans, mais il connaît le trajet de retour des Vikings, qui sont obligés de repasser par Brissarthe (passage sur la Sarthe), un des rares endroits où il est possible de passer la rivière. Les Vikings sont obligés de se réfugier dans une église, à Brissarthe, et repoussent un assaut, grâce aux murs de pierre.
Robert le Fort poste des sentinelles, et pendant qu’une partie de ses hommes pille les drakkars, il pose ses armes et retire sa broigne. À la tombée de la nuit, Hasting tente une sortie : Robert le Fort, sans protection, est au premier rang des Francs qui, plus nombreux, les repoussent sans peine. Un coup de hache l’abat. Le comte de Poitiers est lui aussi grièvement blessé d’une flèche et meurt au cours du mois d'octobre qui suit.
Sans chef, les Francs sont bousculés, et laissent s’échapper les Vikings.
Le récit de la bataille par Réginon de Prüm
« L’année de l’incarnation du Seigneur 867, les Normands, occupant les rives de la Loire, entreprirent de nouveau de dépeupler avec cruauté les provinces de Nantes, d’Anjou, de Poitou et de Touraine. Robert, qui tenait la Marche, et Ramnulf, duc d'Aquitaine, ayant rassemblé une multitude d’hommes, leur livrèrent bataille. Ceux-ci, se sentant poursuivis par l’armée, cherchèrent à se retirer en toute hâte vers leur flotte. Mais, comme ils virent que la multitude, les poursuivant, approchait, sachant que la fuite ne les sauverait pas, ils pénétrèrent dans une villa où, dans le peu de temps qu’il restait, ils se fortifièrent. Il y avait dans cette villa une très grande église construite en pierres, dans laquelle entra une grande partie des Normands avec leur chef, Hasting. Robert et Ramnulf, avec leurs compagnons, fondent sur eux, massacrant tous ceux qu’ils trouvent à l’extérieur de l’église. Parvenant auprès de l’édifice, ils virent que celui-ci était fortifié et que de nombreux païens se trouvait à l’intérieur. Après une courte délibération, ils plantèrent leurs tentes tout autour, afin que le lendemain, après avoir établi des levées de terre et amené leurs machines, ils réduisent l’ennemi. Le soleil était couchant. Robert, indisposé par la chaleur, retira son casque et sa cuirasse pour se rafraîchir un moment. Comme tous s’affairaient au montage du camp, les Normands sortirent soudainement de leur abri et, avec une clameur immense, se ruèrent sur Robert et ses compagnons. Mais, bien qu’un événement aussi soudain puisse impressionner jusqu’aux hommes les plus aguerris, les Francs se saisirent de leurs armes et se tournèrent vers les ennemis qu’ils forcèrent à refluer dans l’église. Robert, accourant sans casque et sans cuirasse, combattait sans prudence et, poursuivant très en avant l’ennemi, fut tué au seuil de l’église. Les Normands traînèrent son corps à l’intérieur. Peu après, Ramnulf, qui se tenait à distance, observant la scène, fut gravement blessé par une flèche, envoyée par un Normand depuis une fenêtre de la basilique. Emmené par les siens hors de la bataille, il survécut à peine trois jours. Une aussi malheureuse infortune mit fin au combat. L’armée, ayant perdu ses chefs et remplie d’une profonde tristesse, leva aussitôt le siège et retourna chez elle. Les Normands triomphants rejoignirent leur flotte. »
 

La bataille de Fontenoy-en-Puisaye — 841
eut lieu le 25 juin 841 sur le territoire de l'actuelle commune de Fontenoy(Yonne), «au cœur» de la Puisaye.
Elle opposa Lothaire Ier, le fils aîné de Louis Ier le Pieux, à ses deux frères, Louis le Germanique et Charles le Chauve. Leur neveu, le roi Pépin II d'Aquitaine, fils de feu Pépin Ier, se rangea du côté de Lothaire.
Situation et alliances
Suivant l'accord de Worms du 28 mai 839 (ou du 30 mai 839 selon les sources), le partage de l'empire donne à Lothaire Ier tous les territoires se trouvant à l'est de la Meuse, sauf la Bavière qui reste à Louis le Germanique. Son demi-frère, Charles le Chauve, reçoit tout ce qui se situe à l'ouest de cette même rivière avec aussi la Provence, Lyon, Toul et Genève.
Cette décision, qui prive Pépin II de son royaume d'Aquitaine, provoque la révolte de ses partisans contre son grand-père, Louis Ier le Pieux. Ce dernier, réunissant une grande armée, part les combattre. Tandis qu'il marche sur eux, il apprend que son autre fils, Louis le Germanique, également insatisfait, a envahi la Thuringe. Louis Ier le Pieux met alors ses troupes à la poursuite du fils rebelle mais tombe malade à Salz. Voyant la fin venir, il envoie sa couronne et son épée à Lothaire « à condition qu’il reste fidèle à Judith et à Charles et qu’il laisse à son plus jeune frère la part de royaume que, devant Dieu et les grands, il lui avait attribué ». Et au moment de mourir, il murmure à propos de Louis le Germanique : « Je lui pardonne, mais dites-lui que Dieu, vengeur des pères, punit dans la colère les enfants rebelles ». Le 20 juin 840, Louis le Pieux meurt près d'Ingelheim, dans une île au milieu du Rhin.
Le 24 juillet 840 à Strasbourg, le nouvel empereur Lothaire Ier, reniant tous ses serments et ne jurant que par l’ordinatio imperii de 817, déclare que tout doit être sous son contrôle et refuse de donner une part à Charles en dépit des supplications de Judith, la mère de ce dernier. En outre, Lothaire annonce qu’il va venir prendre possession de l’empire, et incite son neveu Pépin II à se rallier à lui.
Louis le Germanique, réclamant lui aussi tout ce que son père lui avait accordé en 831 et 833, décide de s'allier à Charles afin de récupérer ensemble leur possessions.
Devant ces menaces de guerre, les alliances se décident. Les comtes Ermenaud (Hermenold) d'Auxerre, Arnoul de Sens, fils illégitime de Louis le Pieux, et l'évêque Audri d'Autun prennent parti pour Lothaire. De même le comte de Paris, Girard II qui a épousé Berthe, sœur d'Ermengarde de Tours, femme de Lothaire, est dans le camp de son beau-frère. De son côté Charles peut compter sur Guerin de Provence (ou Garin ou Warin), Aubert d'Avallon et l'évêque Thibaut de Langres.
Après avoir essayé de soumettre sans succès son frère Louis le Germanique, Lothaire s'attaque à Charles. Début octobre 840, il rentre en Francie, et menace de mort tous les seigneurs qui ne viennent pas lui rendre hommage. Pendant ce temps, Charles, ayant quitté depuis le 10 août 840 l'Aquitaine où il était retenu par les troubles menés par Pépin II, regagne le palais de Quierzy avec une petite escorte. À Quierzy, Charles rassemble une armée et part en guerre contre Lothaire qui a déjà atteint la Loire.
En novembre 840, les deux armées se font face aux environs d'Orléans, elles campent à six lieues l'une de l'autre. L'hiver approchant, et après de nombreuses tractations, Charles et Lothaire décident de faire une trêve. Ils décident ensemble qu'au terme de cette trêve, Lothaire conserverait les territoires qu'il vient de conquérir à Charles, et que ce dernier conserverait le royaume d'Aquitaine augmenté de la Septimanie et de dix comtés situés entre Seine et Loire. Ils se donnent rendez-vous pour le 8 mai de l'année suivante à Attigny afin de régler les conditions d'applications de cet accord. Lothaire n'ira pas à cette rencontre.
Bataille
Le fait que Lothaire ne se présente pas comme prévu à Attigny est considéré comme une déclaration de guerre. Les préparatifs s'engagent dans les deux camps. En mars 841, les Bourguignons fidèles à Guérin rejoignent leur roi. En mai, c'est Louis le Germanique et ses troupes qui les rejoignent à Châlons-sur-Marne. En juin, Pépin II et ses Aquitains retrouvent Lothaire à Auxerre. De chaque côté, les armées sont en situation de bataille depuis le 21 juin. La tradition veut que Charles ait établi son camp à Thury, sur la colline du Roichat.
Lothaire et Pépin II vont l'emporter quand tout d'un coup, l'arrivée de Guérin, duc de Provence, à la tête d'une armée de méridionaux renverse la situation. Si chacun a choisi son camp, ce n'est pas le cas du marquis Bernard de Septimanie, qui attend le résultat de l'affrontement avant de se diriger vers le vainqueur. Finalement, l’affrontement se termine par une éclatante victoire de Charles le Chauve et de son demi-frère Louis le Germanique.
Cette bataille fut marquée d'une violence extrême.
« On devine qu'il n'y a eu qu'un combat de cavalerie et que, de part et d'autre, peu d'hommes ont été engagés ».
La question des troupes mobilisables par les Carolingiens a été très discutée: cela va de quelques milliers de combattants à 35000 cavaliers suivis d'une masse de fantassins et d'auxiliaires pouvant aller jusqu'à 100 000 hommes. On sait par ailleurs que Louis le Pieux à la fin de son règne eut quelque difficulté à réunir suffisamment de combattants pour maintenir la défense de l'empire aux frontières. Enfin, compte- tenu du fait que le recrutement dépendait du système d'allégeances des vassaux à leur suzerain, il est permis de penser que les disputes continuelles entre les frères, ainsi que les attributions changeantes des territoires aux uns et aux autres, avaient pu saper la légitimité du lien féodal.
Une estimation qui paraît basse, pour une bataille de cette importance, nous est donnée par le seul contemporain qui en ait fourni une relation, Nithard.
Celui-ci nous raconte qu'au passage de la Seine, en crue, le 31 Mars 841, Charles « remplit 28 navires d'hommes armés ». Sachant que ces navires étaient de grosses barques à fond plat, chacune d'elle ne pouvait guère embarquer plus de dix hommes avec leurs montures. Cette troupe complétée par des renforts venant de Bourgogne et d'Aquitaine est finalement estimée à 400 cavaliers.
Puisque d'après Nithard les guerriers de Louis étaient moins nombreux, on peut estimer à 700 cavaliers, environ, les forces des coalisés, celles de Lothaire à moins encore. Il est peu probable en outre, que des fantassins aient pris part à la bataille compte-tenu du temps qui leur était nécessaire pour arriver sur les lieux.
En face d'eux, l'armée de Lothaire et de Pepin était à peu près de même force. Don, le nombre de combattants en présence était de l'ordre de 1.500 cavaliers... donc, le nombre des morts peut s'évaluer à une ou deux centaines...
En principe Lothaire se réconcilie sur le tombeau de saint Germain à Auxerre mais ce n'est qu'un simulacre aussi le conflit reprend et 14 février 842 sous une tempête de neige devant les remparts de Strasbourg Charles et Louis échangèrent devant leurs armées des serments destinés à renforcer leur alliance contre Lothaire. Ils obtiennent une nouvelle victoire à l'ouest de Coblence. Lothaire dut s'enfuir d'Aix-la-Chapelle en mars 842, se réfugiant à Lyon.
Des préliminaires de paix furent signés dans une île de la Saône près de Mâcon, le 15 juin 842, dont sortit un traité de partage signé à Verdun au début août 843 ; confirmé à Yutz en 844 et à Meerssen en 847. La Basse-Bourgogne avec les comtés des villes de Chalon, d'Autun, de Mâcon, de Nevers, d'Auxerre, de Sens, de Tonnerre, d'Avallon et de Dijon, est rattachée au royaume de Charles.

La Bataille de Messac et de Blain — 843
En 843, la bataille de Messac voit s'affronter, à Messac (Ille-et-Vilaine), les troupes franques de Renaud de Nantes contre les troupes bretonnes de Nominoë et de son allié Lambert II de Nantes, rallié aux Bretons de Nominoë et aux Vikings d’Hasting.
La population nantaise inquiète de la menace bretonne sur sa ville, demande au comte Renaud, d'intervenir rapidement pour éloigner ce danger. Le comte Renaud, revenu du Poitou en toute hâte, passe la Loire et organise la défense de la ville. Il part à la tête d'une troupe à la rencontre des Bretons. À Messac, il tombe sur l'avant-garde des forces d'Érispoë, fils de Nominoë. Il écrase l'ennemi et victorieux s'en retourne vers Nantes. Ses hommes fatigués, profitent du moment pour se reposer près de Blain et savourer cette victoire rapide. C'est pendant ce repos que les forces bretonnes d'Érispoë et de son allié Lambert surgissent et massacrent les troupes franques nantaises, lors de la bataille de Blain le 24 mai 843.Les Nantais refuseront de reconnaître Lambert comme comte. Pour se venger, ce dernier est soupçonné d’avoir guidé les Vikings d'Hasting qui, le 24 juin 843, mettent la ville à sac et tuent l’évêque Gohard dans la cathédrale de Nantes ainsi qu'une partie de la population qui y avait trouvé refuge.
La bataille de Blain eut lieu le 24 mai 843 et vit la victoire des troupes bretonnes sur les troupes franques aussitôt après leur défaite à la bataille de Messac. Ce renversement de situation est dû à un effet de surprise évident.
Le comte Renaud croyant l'ennemi complètement hors de combat, réunit une troupe assez nombreuse et reprit la direction de Nantes. Arrivé à Blain, il s'arrêta pour faire reposer ses soldats. Chef et soldats étaient là, nous dit la Chronique de Nantes, étendus sur l'herbe près des bords de l'Isac, dans le plus complet abandon, lorsque soudain une troupe nombreuse se jeta sur eux : c'était le fameux Lambert II de Nantes que le roi Charles le Chauve avait chassé de Nantes.
Il avait fait alliance avec les Bretons, et à la tête de soldats rassemblés sur les frontières de l'Anjou, il s'était avancé sur la Vilaine, afin d'unir ses forces à celles de Nominoë. Ennemi juré de Renaud qui avait pris sa place comme chef du comté nantais, il se mit à sa poursuite, voulant satisfaire sa vengeance et réparer le désastre. Il surprit les Nantais désarmés, et en fit un grand carnage. Lui-même, de sa propre main tua le comte Renaud : c'était le 24 mai 843. Cette victoire bretonne, suivie d'autres, conduisit en 851, au traité d'Angers, par lequel les pays nantais et rennais devenaient possession de la Bretagne.
 

Le pont de l'Arche — 861 — 862 — 865 — 876 — 885
En juin 861, Charles le Chauve (823, †877) convoque le plaid général annuel en la villa royale de Pîtres, demandant aux grands de venir accompagnés d'ouvriers et de chars. Il donne alors ordre de commencer la construction d'un pont fortifié enjambant les cours de la Seine et de l'Eure afin de barrer la route aux flottes vikings qui infestent la vallée. Commence alors un des plus grands chantiers de l'époque qui dura près de dix ans et mobilisa une énorme main-d'œuvre.
Les incursions vikings dans la basse vallée de la Seine 
La première apparition d'une flotte viking en Neustrie date de l'année 820. Entrant dans l'estuaire de la Seine, elle rencontre les gardes de la défense côtière mise en place par Charlemagne dans les ports et à l'embouchure des fleuves. Le combat s'engage ; les Vikings perdent des hommes et rebroussent chemin. Cette défense côtière protège les terres de Francie jusqu'à la mort de Louis le Pieux (778, † 849).
En 841, les Vikings, menés par un chef nommé Oscherus d'après la Chronique de Fontenelle — Ásgeirr en norrois — , investissent de nouveau la basse vallée de la Seine, sans rencontrer de résistance. Ils mettent à sac Rouen, pillent l'abbaye de Saint-Ouen, dévastent l'abbaye de Jumièges et épargnent St Wandrille de Fontenelle contre le paiement de six mille livres d'or.
Quatre années plus tard, en 845, une seconde incursion a lieu. Cent vingt navires menés par Ragnar aux Braies Velues — Ragnar Lodbrok — accostent à Rouen. Ils brûlent le monastère de la Celle, puis ils gagnent les faubourgs de Paris où ils dévastent les monastères de Sainte-Geneviève et de Saint-Germain, alors que le roi Charles le Chauve, impuissant, s'est réfugié à Saint-Denis. Ce dernier finit par acheter le départ des Vikings contre la somme de sept mille livres d'argent.
En 851 et 852, de nouvelles flottes entrent dans la Seine, pillent l'abbaye de Saint Wandrille de Fontenelle et, pour la première fois, hivernent sur place, sans doute dans l'île de Jeufosse — Fossa Givaldi. En 855, Sydroc remonte la Seine jusqu'à Pîtres. Il est rejoint par une autre flotte, commandée par le chef viking Björn Côtes de Fer — Björn Járnsíða — , l'un des quatre fils de Ragnar aux Braies Velues. Rouen est de nouveau mise à sac. Les deux armées s'établissent sur l'île d'Oscellus — Oissel — en amont de Rouen, actuelle île Sainte-Catherine, que les Vikings renomment Þorhólmr, — l'îlot de Þórr — et, de cette base, ils ravagent les deux rives de la Seine, poussant jusqu'au Perche et Chartres. Décembre 856, ils sont sous les murs de Paris.
En 858, Hasting se présente à l'embouchure de la Dives, pénètre dans la ville de Chartres le 12 juin et pille la cathédrale. L'évêque meurt en fuyant, emporté par le cours de l'Eure qu'il cherche à traverser. Dans la même année, Bayeux est également dévastée, son évêque égorgé. En pleines fêtes de Pâques, Louis, abbé de Saint-Denis, archichapelain du roi Charles le Chauve, est capturé avec son demi-frère Gauzlin, futur évêque de Paris. Tous deux ne sont libérés que contre une forte rançon.
Juillet 858, Charles le Chauve, secondé par son neveu Lothaire II, met le siège devant l'île d'Oissel, afin d'en déloger les Vikings qui infestent son royaume. Mais, il doit renoncer au bout de trois mois, car son frère Louis le Germanique en a profité pour pénétrer dans son royaume, avec l'intention de le détrôner. En 860, alors que les Vikings d'Hasting ont pour la troisième fois attaqué Paris, Charles le Chauve promet au mercenaire viking Völundr la somme de trois mille livres s'il parvient à chasser Hasting et ses alliés de l'île d'Oissel. Völundr accepte le marché. En 861, il stationne au niveau de la villa de Pîtres lorsqu'il reçoit l'argent de Charles. Pour établir le blocus de l'île, certains de ces bateaux remontent l'Andelle, puis ceux-ci sont hâlés sur quelques kilomètres de terre ferme avant d'être remis à flot, prenant ainsi de revers les assiégés. Bientôt, ceux-ci, affamés, négocient avec leurs attaquants. Ils versent à leur tour six mille livres d'or et d'argent à Völundr pour qu'il les laisse aller.
Le pont fortifié de Pont de l'Arche.
L'année suivante, Charles le Chauve décide la construction du pont fortifié sur la Seine. D'autres sont également bâtis, l'un sur la Marne à Trilbardou, un second sur la Seine au niveau de Paris, resté d'ailleurs inachevé lors du siège de 885. Les travaux durent dix années. Chaque grand se voit assigner une section du pont à construire, pour laquelle il doit fournir les ouvriers et matériaux nécessaires. Des chars avec des bœufs ainsi que de jeunes « esteaudeaux » — jeune serf ou vassal non marié — doivent aussi être amenés, les esteaudeaux devant tenir garnison pour défendre le pont.
Le pont est construit en pierre et en bois. À chacune de ses extrémités s'élève un ouvrage fortifié — un castellum —, dont le rôle est de protéger les entrées du pont et aussi d'abriter les garnisons chargées de sa défense. Ces ouvrages sont en pierre tandis que le pont lui-même, ses piliers, son tablier et les crénelages des fortifications sont en bois. Le pont s'élève au travers des cours de la Seine et de l'Eure, au point de rencontre des deux cours d'eau. Sur la rive gauche, le châtelet se dresse à hauteur de l'actuelle ville de Pont-de-l'Arche, là où se trouvait a priori un port, Portus Devenna, avec ses maisons, ses passeurs convoyant des bacs d'une rive à l'autre, ses pêcheurs et ses auberges. Sur la rive droite, l'autre tour se dresse aux alentours de la commune d'Igoville, au lieu-dit Limaie. C'est à cet endroit qu'aboutissent la voie antique menant au Vieil-Evreux et, par ailleurs, la voie allant jusqu'au domaine royal de Pîtres.
Dans son article, en observant la topographie du bourg de Pont-de-l'Arche, Jacques le Maho suggère que le village carolingien prenait place au niveau de l'actuelle église paroissiale, Saint-Pierre. La rue circulaire entourant l'église rappelle l'enceinte de l'ancien bourg et du châtelet, avec deux portes, respectivement situées à l'est et à l'ouest. Le châtelet s'élevait sans doute, au centre de cette enceinte, à hauteur de l'actuelle église, qui alors n'était qu'un simple oratoire pour les voyageurs. Sur l'autre rive, Philippe Auguste fit sans doute construire le fort de Limaie à l'emplacement du châtelet carolingien. La chapelle Saint-Etienne de ce fort aurait également pour origine un oratoire carolingien accolé à l'entrée du pont fortifié, exactement selon la même disposition que sur l'autre rive.
Le devenir du pont fortifié de Pont de l'Arche.
En 865, une flotte viking s'échoue devant le pont en construction. Le roi, n'osant forcer les assaillants dans leurs retranchements, fait fortifier les rivières en amont, l'Oise à Auvers, la Seine et la Marne à Charenton. Les Vikings attaquent cependant Chartres, Paris, puis ils pillent l'abbaye de Saint-Denis. Ils reprennent la mer en juillet 866, contre le versement d'un tribut de quatre mille livres. En 876, une nouvelle flotte pénètre dans la vallée de la Seine et se heurte au pont qu'elle tente en vain de prendre. Les Vikings ravagent la région, contraignant l'archevêque de Rouen à la fuite. Une nouvelle fois, Charles le Chauve achète leur départ contra la somme de cinq mille livres.
Il n'y a pas d'autres menaces avant l'année 885, ce qui tend à montrer l'efficacité du pont. Cette année-là, une armée viking stationnée à Louvain se dirige à pied vers Rouen, pourchassée par les troupes du roi Charles le Gros (839, † 888). Elle entre dans la ville le 25 juillet et, utilisant les bateaux amarrés sur place, elle franchit la Seine et se retranche sur la rive droite, dans l'attente de renfort venant par le fleuve, depuis l'Escaut et l'Angleterre. La jonction faite, cette armée vient s'établir à un kilomètre environ du pont fortifié, dans la localité dite des Damps. Les Vikings fortifient leur position, entourant leur camp d'une haute butte de terre circulaire. Les soldats de Charles le Gros reçoivent eux aussi du renfort, des troupes franques et bourguignonnes menées par le duc Ragenold. Ce dernier décide d'attaquer le campement des Vikings, à l'aube, alors qu'il semble que ceux-ci dorment. Les Francs chevauchent, s'élancent dans le camp ; les Vikings qui, couchés à terre, font semblant de dormir, se relèvent et massacrent tous ceux qui sont à leur portée. Ragenold est tué ; le reste de l'armée fuit. Les Vikings quittent leur camp, prennent le pont et le livrent aux flammes. Puis, ils s'embarquent pour Paris, mettre le siège devant la ville jusqu'à l'automne 886, après avoir pris Pontoise.
Le pont ne sera pas relevé. Il aura permis une accalmie d'une dizaine d'années dans la longue série des incursions vikings via le cours de la Seine.
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Les Vikings — 789
Un Viking(4) est un explorateur, commerçant, pillard mais aussi pirate scandinave au cours d’une période s’étendant du VIIIe au XIe siècle, communément nommée « Âge des Vikings ». Ils sont souvent appelés « Normands », c'est-à-dire les « hommes du Nord », dans la bibliographie ancienne.
En tant que pillards, les Vikings étaient après deux types de butin — les richesses et les esclaves — qu'ils ont emporté pour vendre. Ils ont rapidement constaté que les monastères étaient les sources les plus riches des deux biens et c'est pourquoi les monastères ont tant souffert. Cependant, les Vikings ont également attaqué beaucoup d'habitations roturières (Grád Fhéne).
La brutalité que les Vikings manifestaient envers leurs prisonniers, et leur manque de respect pour autre chose que le butin, inspirait la terreur à ceux qui entendaient parler de leurs exploits
Contrairement aux autres peuples germaniques de l'Europe plus méridionale, ils sont restés païens jusqu'à la première moitié du Xe siècle. C'est l'une des raisons pour lesquelles il se dégage des textes européens du début du Moyen Âge une image négative de leur action, réduite à des actes de piraterie et de pillages, caractérisés par la violence de leurs raids et leur barbarie païenne. Cependant, la documentation plus contemporaine a permis de nuancer le propos et elle insiste sur l'aspect positif de leur action dans certains cas, car ils furent aussi de grands marins, explorateurs, marchands et guerriers qui atteignirent les côtes atlantiques de l'Europe, la Méditerranée, l'Orient et même l'Amérique (Vinland), tout en établissant parfois au passage des comptoirs commerciaux et des colonies comme sur les îles Féroé, l'Islande, le Groenland, etc. Ils fondèrent des États nouveaux et originaux en Normandie et en Russie. Leur assimilation dans les pays colonisés procède d'un choix politique délibéré qui a conduit à leur acculturation en quelques décennies. L'âge viking prit fin à la suite de l'affirmation en Scandinavie de pouvoirs monarchiques centralisateurs et de leur conversion au christianisme.
Navires vikings et Navigation.
Les Vikings ont parcouru toutes les mers européennes et même au-delà. Ils ont remonté les fleuves et les rivières d'Europe occidentale et de Russie. Cette expansion n'aurait pas été possible sans la qualité des navires qu'ils construisaient.
Les premiers bateaux des ancêtres des Vikings étaient des pirogues en tronc d'arbre, puis des barques. Vers 650, ils ajoutèrent une voile. Cette « nouveauté » les obligea à doter leurs navires d'une quille, de manière à fixer le mât et réduire la dérive.
L'architecture des bateaux scandinave variait selon leur destination (commerce de cabotage, au long cours, guerre ou apparat) et évolua dans le temps. Toutefois, se dégagent quelques points communs : leur coque est construite à clins, et depuis le VIIIe siècle, ils sont propulsés par le vent grâce à une voile rectangulaire généralement en feutre, mais dans les bateaux de prestige elle est en lin, et contrairement à la plupart des bateaux du Moyen Âge, ceux-ci possèdent une quille.
La figure de proue (quelquefois un bison ou un serpent mais le plus souvent un dragon) pouvait se démonter. Son effet terrifiant lui étant ainsi enlevé avant d'aborder un navire ou une terre amis.
Les plus allongés de ces bateaux (une vingtaine de mètres de long sur cinq de large) appelés Langskip, transportent une vingtaine d'hommes et éventuellement des chevaux.
Les bateaux vikings sont légers et résistants, grâce à la technique de la construction à clin : les planches du bordé se chevauchant à la manière des tuiles d'un toit, il suffit, pour les faire tenir les unes avec les autres, de les clouer ou de les riveter solidement sur toute leur longueur, sans qu'une charpente intérieure lourde et rigide n’ait besoin d’assurer la cohésion de l'ensemble. Les membrures sont fixées au bordé — et non à la quille — par des liens d'osier, des lacets de cuir ou, pour les modèles tardifs, par des chevilles. Résultat, le navire peut affronter la haute mer en se tordant face aux vagues. Outre la souplesse, les bateaux vikings sont reconnus pour leur légèreté. La coque fait quelques centimètres d'épaisseur. Du coup, le tirant d'eau est faible, donnant l'impression que le bateau glisse sur les flots.
Les boucliers de l'équipage de marins-guerriers fixés sur les plats-bords permettaient une protection minimum contre les paquets de mer.
En haute mer la propulsion est assurée par une grande voile carrée attachée à un mât de douze mètres. On mettait le mât, très lourd dans le trou de l'étambrai (pièce soutenant le mât à hauteur du pont) où il était maintenu en place par une éclisse de bois. Des bancs de nage (banc où s'assoie un rameur) pouvaient s'ouvrir, afin que les marins puissent entreposer leurs vêtements. L'équipage dormait dans des sacs en cuir abrités sous une bâche qui servait de protection contre les intempéries.
D'autre part, le fond plat est pourvu d'une simple planche de quille : l'embarcation, au profil transversal en accolade, offre à la fois stabilité et résistance à la dérive.
Sur cette structure commune, des variantes peuvent intervenir selon que le bateau est destiné à la guerre, au commerce, au cabotage ou aux expéditions lointaines.
Ces bateaux avaient une dernière fonction : ils servaient aussi de tombes pour les chefs vikings : la tradition voulait qu'ils ne quittent jamais leur bateau après leur mort.
La maîtrise de la navigation.
Les navires ont, une fois gréés, une souplesse et une maniabilité supérieures à tous leurs concurrents des mers septentrionales. Leur faible tirant d'eau et leur fond plat leur permettent de remonter très en amont les rivières, en même temps qu'ils autorisent l'échouage sur n'importe quel haut-fond. Grâce à leur parfaite symétrie, ces embarcations peuvent, une fois échouées, repartir en arrière sans manœuvre contraignante, l'étrave devenant étambot et inversement. Par bon vent, elles atteignent une vitesse d'une dizaine de nœuds (18,52 km/h) et couvrent une distance de 80 milles nautiques (près de 150 km) par jour ; un important équipage à la rame peut se substituer à la voile. On peut aisément y charger, et en décharger, des chevaux, ce qui permet de prolonger l'expédition sur la terre ferme.
Peut-être un pilote à l'avant du navire, en tout cas un timonier à l'arrière, occupé à manœuvrer une rame de gouverne latérale, assurent la progression du navire, dans la mesure du possible au plus près des côtes. Mais pour maintenir son cap dans les expéditions lointaines, il est nécessaire (en un temps où l'on ignore la boussole) d'observer la direction des vents dominants (d’où l’utilisation de girouettes), la forme des vagues, l'orientation des courants, les itinéraires de migration des cétacés et des oiseaux marins, la position du soleil et des étoiles : une connaissance empirique de la mer, et surtout l'expérience transmise de génération en génération ont été les conditions indispensables du succès.

Premier siège de Paris — 845
En 845, Ragnar « aux braies velues », était à la recherche de nouvelles terres à conquérir et de nouveaux trésors à acquérir. Il décide de faire voile avec une flotte de 120 navires, transportant de 5 000 à 6 000 Vikings, jusqu'à l'embouchure de la Seine, aux environs de l'actuel emplacement de la ville du Havre.
Les Vikings remontent la Seine, s'emparent de Rouen, dévastent toute la région et en particulier les monastères et les églises, riches en objets précieux, qui excitaient la convoitise de ces pillards. Ils poussent jusque Saint-Riquier et font des excursions jusqu'à Saint-Germain-en-Laye et Rueil.
En mars, Ragnar Lodbrok, décidé à poursuivre ses raids, remonte le long de la Seine pour arriver à Paris qui à cette époque, est surtout concentrée sur l’île de la Cité.
L’épouvante gagne les Parisiens surpris par l’audace de cette expédition et peu en mesure de se défendre. Personne ne songe, en effet, à défendre la ville, qui n’a plus de défenses en bon état. Le mur romain n'ayant jamais été restauré, la ville n’avait finalement aucune défense, si ce n'est le fleuve : c’était une ville ouverte. Une population sans protection, ne pouvait rien contre une invasion de marins habiles montés sur des bateaux rapides et puissants.
Alors, selon André Borel d'Hauterive, « les Parisiens se hâtèrent d'emporter au loin dans les terres leurs biens les plus précieux. Les monastères furent évacués, les religieux s'enfuirent avec les reliques de saint Germain et de sainte Geneviève, les prêtres avec leurs ornements d'église et leurs vases sacrés. Les mariniers gagnèrent en amont la Marne ou l'Yonne et cherchèrent une petite rivière, une crique pour abriter en sûreté leurs bateaux. »
Cependant, pour produire un simulacre de défense, Charles le Chauve se mit à la tête d'une armée, uniquement pour protéger la riche abbaye de Saint-Denis. Les soldats Francs s’enfuirent quand les Vikings massacrèrent leurs prisonniers devant leurs yeux. L’abbaye fut pillée et les Normands se dirigent ensuite sur Saint-Cloud, également mis à sac, et arrivent, pour la première fois, le 28 mars 845, sous les murs de Paris, avec 120 bateaux et environ 6 000 hommes.
Les Vikings attaquent l’extrémité occidentale de l’île, et ils attaqueront toujours cette partie par la suite. Ne rencontrant aucune opposition, ils prirent possession de la ville et pillèrent les faubourgs de la rive gauche, les abbayes de Saint-Germain-des-Prés et de Sainte-Geneviève, tandis qu'une partie des leurs, campés dans la forêt du Rouvre, saccageaient les environs.
Le roi de Francie occidentale, Charles le Chauve, accepta alors de payer un énorme tribut à Ragnar, si celui-ci épargnait la ville.
Après ce danegeld (rançon pour le départ des Vikings) de 7000 livres d'argent, Ragnar rentra au Danemark.
Respectant son accord, Ragnar et ses hommes laissent Paris plus ou moins intact mais, lors de leur retour au Danemark, ils pillent sur leur passage les villes du Nord de la France.
Fin du premier siège.

Deuxième siège de Paris — 856
En 856, a lieu le second siège de Paris, future capitale de France, par les Vikings.
Les annales de Saint-Bertin indiquent que les Danois envahirent Lutèce, brûlèrent la basilique du bienheureux Pierre et de Sainte-Geneviève et toutes les autres églises à l'exception de celle de Saint-Étienne, de Saint-Vincent et Saint-Germain et de Saint-Denis, qui se rachetèrent de l'incendie par de grosses sommes d'argent
Fin du second siège.

Troisième siège de Paris — 861
Dans le courant de l'année 861, les Normands revinrent une troisième fois à Paris, qu'ils livrèrent aux flammes. Ils dévastèrent et incendièrent l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Les négociants de la ville chargèrent leurs richesses sur des bateaux et tentèrent de s'enfuir en remontant la Seine mais, poursuivis et rattrapés par les Vikings, ils furent fait prisonniers.
Les Normands avaient rompu le Grand-Pont dont les arches interceptaient le passage de leurs barques. Après leur départ, Charles le Chauve fit rétablir ce pont et ordonna de réparer les fortifications de Paris.
Ces mesures de défenses n'empêchèrent pas les Normands d'envoyer une force de 200 hommes jusqu'à Paris pour chercher du vin.
N'arrivant pas à protéger son peuple, Charles le Chauve conclut avec les Normands plusieurs traités de paix à des conditions honteuses. Les Vikings violèrent, à chaque fois, les différents traités et continuèrent leurs pillages et dévastations.
Fin du troisième siège

Quatrième siège de Paris — 885 — 886 — 887
Le siège de Paris par les Vikings a lieu entre 885 et 887. C'est le quatrième siège de la capitale. Commencé au lendemain du 25 novembre 885, il est interrompu au début de novembre 886 par l'arrivée de l'empereur Charles le Gros. Ce dernier, après avoir promis de verser aux Normands un tribut de sept cents livres d'argent en mars de l'année suivante, les autorise à aller piller la Bourgogne. Le siège de Paris se termine en mai 887 par le paiement de la somme promise. Cet acte contribua à discréditer la dynastie carolingienne et à l'éclosion de ce qui devient la dynastie capétienne.
Le siège
Le siège de Paris est relaté par les poèmes du moine Abbon de Saint-Germain-des-Prés. Ce dernier est connu pour ses récits qui glorifient les héros francs. Ainsi, le récit du siège est celui du moine et non le véritable. Cette version imaginaire du siège n'est peut-être pas due qu'au moine Abbon : en effet, le texte mentionne la présence d'un trébuchet, arme de siège n'apparaissant qu'au xiie siècle. De même, l'utilisation d'huile bouillante était extrêmement rare à cette époque. S'ensuivent deux ans de siège relativement lucratifs pour les assaillants, et enfin une forte rançon aux envahisseurs.
Tout comme les sièges précédents, les Vikings ne veulent pas s'emparer de la capitale franque. Leur objectif principal n'est même pas la richesse de la ville, mais l'autorisation de piller la Bourgogne, Paris étant la porte de la riche province, puisque les Vikings se déplacent le long de la Seine.
De Rouen, la flotte remonte la Seine jusqu’à Pont-de-l'Arche où elle est arrêtée par le pont fortifié construit par Charles le Chauve. Les Normands (les hommes du Nord) s'installent à l’ouest du pont au lieu qui devient « Les Dans » puis Les Damps. Là, ils sont attaqués par les forces du duc du Maine, Ragenold, formées de soldats de Neustrie et de Bourgogne. Ragenold est tué dans le combat et ses hommes quittent les lieux, sans que l'on en sache plus sur le combat.
La flotte continue de remonter le fleuve et force le passage au fort de Pitres, près du confluent de l'Andelle.
Après que le comte Aleran a évacué la forteresse de Pontoise à son avance, la Grande Armée se présente devant Paris le 24 novembre 885. Le lendemain, le chef viking Siegfried demande à parler à la plus haute autorité de la cité. Il est reçu par l’évêque Gozlin. Siegfried demande que les Parisiens laissent passer la flotte plus en amont, en échange de quoi la cité ne sera pas attaquée. Gozlin refuse la proposition de l'ambassadeur viking.
Le 26 novembre 885, les Vikings lancent leur premier assaut contre le Grand Châtelet, qui n'est alors qu'une tour de pierre inachevée, qui ferme l'entrée du Grand Pont sur la rive droite. Eudes, comte de Paris, et l’évêque Gozlin défendent fermement la ville. Les Francs peuvent compter sur un dispositif défensif efficace, à savoir de ponts munis d'échauguettes et le tout couvert par une tour, dont le rayon d'action des archers et des jets de projectiles rend toute progression impossible. L'opération échoue. Les Francs renforcent la tour à la faveur de la nuit, puis les Vikings recommencent leur assaut les 27 et 28. Les combats sont horribles et cruels. Le Grand Châtelet subit assaut sur assaut, sans succès. Les Danois essayent alors de détruire le mur adjacent à l'aide d'une sape, mais ils sont inondés d'huile bouillante, de cire et de poix. Trois cents des leurs sont tués, ce qui les oblige à changer de tactique. Après deux jours de combats, ils décident de mettre le siège devant la ville, sans pouvoir établir un blocus complet.
Depuis le milieu du ixe siècle, les Parisiens ont dû faire face à plusieurs attaques des Vikings, en 845, 856, 857, 866, et 876. Ceux-ci n’hésitent pas à brûler la cité, comme en 856. Cette fois-ci, devant une ville fortifiée depuis 877 et la présence de deux ponts qui barrent le fleuve, les Normands doivent adopter une stratégie différente. Ils établissent un camp retranché autour de Saint-Germain-le-Rond et ravagent le pays environnant pour assurer leur ravitaillement.
Durant deux mois, ils construisent divers engins de siège. Abbon note la construction de trois béliers, de catapultes, ainsi que de chats et de mantelets. Les Francs, de leur côté, s'équipent d'un mangonneau ou d'un trébuchet.
L'assaut général
Le 31 janvier 886, les Vikings, divisés en trois groupes, lancent un assaut général contre la tour et le pont rive droite, à la fois par la terre et par le fleuve, sans parvenir à briser la résistance des Francs.
L'assaut est renouvelé le 1er février : les Vikings tentent de combler les fossés de la tour ; le lendemain ils avancent avec leurs trois béliers, mais le tir nourri des mangonneaux ou des trébuchets francs ne leur permet pas de faire approcher les béliers. Ils essaient alors d'incendier le pont en lançant des brûlots, mais la plupart s'arrêtent sur les piles en pierre, et la population parisienne, invoquant les reliques de saint Germain, parvient à éteindre le feu et à s'emparer des navires. Le 3 février, les Normands se retirent dans leurs camps avec leurs engins de siège, abandonnant les trois béliers aux Parisiens.
Siegfried se retire alors momentanément avec ses troupes pour aller dévaster l'Est de la Francie, du côté de Reims, comme en témoignent les lettres contemporaines de l'archevêque Foulques.
Le 6 février 886, les Normands parviennent à s'emparer du Petit Châtelet, qui défend le Petit-Pont, sur la rive gauche de la Seine, à la faveur d'une crue de la Seine qui l'a isolé de l'île de la Cité en emportant le Petit-Pont ; ils l'incendient, et, pensant être rachetés par une forte rançon, ses défenseurs se rendent après avoir libéré leurs faucons, mais les douze hommes sont massacrés ainsi qu'une partie des habitants.
Après cet épisode, le siège continue. Le 16 février suivant, une partie des Normands attaque Chartres sans succès ; ils sont aussi mis en échec devant Le Mans, mais prennent et pillent Évreux.
Au mois de mars 886, appelé par Gozlin par le truchement du comte de Boulogne Erkenger, le comte Henri de Franconie échoue dans sa tentative pour secourir Paris et échappe au massacre. Après son départ, les Normands s'établissent sur la rive gauche de la Seine, autour de Saint-Germain-des-Prés. Eudes et Gozlin entament des négociations avec le chef Siegfried, lui proposant 60 livres d'argent contre sa retraite. Payé, Siegfried entraîne sa troupe à la conquête facile de Bayeux mais nombre de soldats — dont il n’est, par ailleurs, pas le chef — n’ont pas profité de ce tribut, et refusent de le suivre. Ils persistent dans leurs attaques mais sont repoussés.
L'évêque Gozlin meurt le 16 avril, victime de l'épidémie qui sévit dans la cité. Le 12 mai, après la mort de Hugues l’Abbé à Orléans, les assiégés perdent l'espoir de son renfort. Après la Saint-Germain (28 mai), le comte Eudes quitte secrètement la ville pour chercher de l'aide auprès de l'empereur. L'abbé de Saint-Denis, Ebles, défend efficacement Paris contre les attaques normandes et assure son ravitaillement en son absence. Le retour d'Eudes ne se fait pas sans difficulté, et il doit, selon les récits francs, forcer les lignes des assiégeants pour rentrer dans la ville.
L'arrivée de l'empereur
Le 30 juillet 886, l'empereur Charles le Gros, de retour d'Italie, est à Metz où il décide de marcher contre les Normands de Paris ; il avance lentement, ralenti par la pluie et les inondations. Il est à Attigny le 16 août, le 22 à Servais près de Laon ; arrivé à Quierzy, il envoie le comte Henri de Franconie en reconnaissance. Celui-ci est tué dans une embuscade devant Paris le 28 août ; plus tard, avant l'arrivée des troupes impériales, les Normands tentent une nouvelle offensive contre la ville. Ils réussissent à rentrer dans la cité car les murs ne tiennent plus. Par cet effet de surprise, ils parviennent à piller les différents édifices religieux, et exterminent quiconque ose se dresser devant eux. Cependant ils doivent ressortir afin de ne pas être pris au piège au retour de l'armée franque.
Le gros des troupes franques arrive devant Paris au mois de septembre. L'empereur n’ose pas affronter les Vikings et négocie avec eux quand il apprend le retour de Siegfried et de sa bande. Siegfried menace de mettre le feu dans tout Paris si les Vikings ne sont pas payés. Début novembre 886, l'empereur traite avec les Normands assiégeant Paris et leur promet payer un tribut de 700 livres d’argent au mois de mars prochain comme prix de leur retraite définitive. Il les autorise à aller piller la Bourgogne en amont de Paris durant l'hiver, cette région étant peut-être en révolte contre lui. Le 6 ou le 7 novembre, Charles le Gros quitte Paris pour Soissons, où il distribue des bénéfices. Il est suivi par Siegfried et ses hommes qui dévastent l'abbaye Saint-Médard de Soissons après le départ de l'empereur Charles vers l'Alsace. Siegfried retourne sur la Seine au printemps 887, puis repart vers la Frise à l'automne où il meurt.
Les Normands de Paris doivent contourner Paris et ses ponts en tirant leurs bateaux sur la terre ferme jusqu'à la Marne, les Parisiens leur refusant le droit de passage qui n'est pas prévu par le traité. Ils remontent la Seine, puis l'Yonne. Ils attaquent Melun puis le 30 novembre 886, ils mettent le siège devant Sens, qui résiste ; comme à Paris, ils ravagent le pays environnant (l'abbaye Sainte-Colombe de Saint-Denis-lès-Sens est cependant épargnée cette fois). Ils pillent les abbayes de Saint-Germain d'Auxerre, Bèze et Flavigny où ils séjournent du 11 au 25 janvier 887. Au mois de mai, comme convenu, ils retournent à Paris ; ils passent le pont sans opposition et s'installent dans leur ancien campement de Saint-Germain-des-Prés. Ils reçoivent leur tribut de 700 livres, somme que le nouvel évêque Anschéric est allé chercher auprès de l'empereur à Kirchen, en Alémanie ; mais au lieu de redescendre le fleuve, ils tentent de repartir en amont et de passer les ponts par surprise. Après une altercation, ils obtiennent des Parisiens le droit de passage, à condition qu'ils ne s'aventurent pas sur la Marne. Ils avancent en direction de Sens, puis font demi-tour et à l'automne remontent la Marne jusqu'à Chessy, près de Lagny, où ils prennent leurs quartiers d'hiver ; à l'annonce de la rupture du traité et du massacre de vingt chrétiens par les Vikings, les Parisiens exécutent une poignée de Normands qui se trouvent dans la ville, à l'exception de ceux protégés par l'évêque Anschéric, probablement des otages.
Les hommes
Le récit d'Abbon sert à grandir le personnage d'Eudes, mais il n'en oublie pas pour autant d'autres qui participent à l'affrontement.
Du côté viking, Siegfried devait, en plus d'être chef de cette armée, être une sorte d'ambassadeur sachant maîtriser le latin afin de pouvoir parlementer avec les chrétiens.
Abbon est plus prolixe en ce qui concerne le camp chrétien. Nous avons donc le comte Eudes, fils de Robert le Fort et futur roi de la Francie occidentale ; les comtes Régnier, Érilang et Utton ; Gauzlin, l’évêque de Paris ; l'abbé Ebles de Saint-Denis, neveu de Gauzlin, le fils de sa sœur Bilchilde. Abbon donne également le nom de ces « douze combattants héroïques de la tour » prise le 6 février : Ermenfrois, Hervé, Herland, Ouacre, Hervi, Arnoud, Seuil, Jobert, Gui, Hardre, Aimard et Gossouin.
Conséquences
La réputation de Charles le Gros est gravement mise à mal par son attitude envers les Vikings. Dès le mois de décembre 887, malade, il est déposé par les Grands et remplacé par Arnulf de Carinthie, élu le roi de Francie orientale. C'est la fin de l'Empire carolingien. Eudes, révélé par sa résistance pendant le siège, est élu pour sa part roi de Francie occidentale en 888, au détriment du carolingien Charles le Simple, qui lui succède tout de même à sa mort en 898.
Paris, ville d'importance mineure sous les Carolingiens, affirme sa position stratégique au centre de la Francie occidentale.
Après une solide résistance de Paris, les Normands repartent néanmoins victorieux : une partie de la ville est pillée entre 886 et 887. De plus, les pillards lèvent le siège à la suite d'un énorme tribut. Les attaques en région parisienne sont moins fréquentes, même si les monastères le long de la Seine sont pillés ici et là. Les raids danois en Francie occidentale se font moins fréquents après le siège. Battus près de Chartres en 911, les Normands s'installent sous leur chef Rollon dans la basse vallée de la Seine, qui devient le duché de Normandie ; convertis au christianisme, ils deviennent vassaux des Francs.
Quant à Siegfried et à ses hommes, ceux-ci descendent plus au sud pour continuer les pillages. Quelques années plus tard, le puissant chef viking meurt au combat durant la bataille de Louvain en 891.
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Liste des protagonistes et des lieux
Alain Barbetorte — 931 — 936 — 937 — 939 — 946 — 952
Alcuin — 799
Charlemagne — 742 — 775 — 777 — 782 — 785 — 799 — 814
Charles II dit le Chauve — 823 — 841 — 845 — 851 — 861 — 875 — 872 — 873 — 877
Charles III LE GROS — 882 — 885 — 887 — 888
Dudon de Saint-Quentin —876 — 885
Érispoë — 851 — 853 — 857
Ermentaire — 837 — 862
Ermentaire — Préface du premier livre des miracles — 837
Ermentaire — Préface du deuxième livre des miracles — 862
Eudes — 885 — 887 — 888
Gohard de Nantes — 843
Guillaume Ier de Normandie — 927 — 931 —933 — 945
Godfred de Danemark —792 — 804 — 808 — 810
Hasting — 843 — 853 — 862 — 866 — 868 — 872 — 873
Lothaire Ier — 833 — 841
Louis Ier dit « le Pieux » ou « le Débonnaire » — 778 — 804 — 810 — 819 — 833 — 840
Nominoë — 843 — 853
Pépin II d'Aquitaine — 841 — 842 — 845 — 848 — 852 — 854 — 855 — 856 — 857 — 864
Philibert de Tournus — 862
Ragenold de Neustrie — 852 — 885
Ragnar Lodbrok — 845
Ramnulf Ier — 864 — 852 — 866
Robert le Fort — 861 — 862 — 866
Rögnvaldr —919 — 921 — 923 — 924 — 927 — 930
Rollon — 845 — 874 — 876 — 885 — 886 — 896 — 900 — 911 — 912 — 924 — 926 — 927
Salomon de Bretagne — 862 — 868 — 872 — 873 — 874
Sigfried — 865 — 879 — 880 — 881 — 882 — 883 — 884 — 885 — 891
Torgeist — 820 — 832 — 837 — 845
Vulgrin Ier d'Angoulême — 868
Widukind de Saxe ou Wittekind de Saxe — 777 — 778 —782 — 785 — 810
Abbaye de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu — 815 — 819 — 836 — 847 — 858
Abbaye de Saint-Philibert de Noirmoutier — 804 — 815 — 830 — 835 — 836 — 846 — 875 — 876
Abbaye Saint-Philibert de Tournus — 875 — 876
L'abbaye Saint-Pierre de Jumièges — 841 — 842
Abbaye Saint-Wandrille de Fontenelle — 841 — 862
Annales de Saint-Bertin — 862 — 865
Annales regni Francorum — 804 — 820
L'armée et la guerre à l'époque de Charlemagne — 778
L'Irlande à la fin du VIIIe siècle — 795
La Saxe — 778
Le royaume franc — 775
Lindisfarne — 793
La bataille de Brissarthe — 866
La bataille de Fontenoy-en-Puisaye — 841
La Bataille de Messac et de Blain — 843
Le pont de l'Arche — 861 — 862 — 865 — 876 — 885
Les Vikings — 789
Premier siège de Paris — 845
Deuxième siège de Paris — 856
Troisième siège de Paris — 861
Quatrième siège de Paris — 885 — 886 — 887
à propos

1 Le Danevirke est un système de fortification danois situé dans le Schleswig-Holstein (Allemagne du nord). Cette importante ligne défensive d'une trentaine de kilomètres de long, construite pendant l'âge des Vikings danois, barre la péninsule du Jütland à sa base. Elle a été utilisée militairement pour la dernière fois pendant la guerre des Duchés en 1864.

2 Les Pépinides sont les membres d'une dynastie de la noblesse franque d'Austrasie dont plusieurs se nommèrent Pépin.

3 Le prieuré de Lindisfarne est rétabli durant la période normande sous la forme d'un établissement bénédictin. Il est supprimé sous le règne de Henri VIII, en 1536, dans le cadre de la dissolution des monastères.

4 Dans leur langue, le norrois, Vikings signifie « guerriers de la mer »


OPS/js/book.js
function debugLog(string) {
    //iBooks.log(string);
}

function debugLogError(error) {
    debugLog("ERROR: " + error.name + ", " + error.message);
    //window.alert("ERROR: " + error.name + ", " + error.message);
}

function debugAssert(condition, messqge) {
    if (!condition) {
        debugLog("ASSERT FAILED: " + messqge);
    }
}

function dumpObject(object, name) {
    debugLog(name + " BEGIN");
    if (!object) {
        debugLog("NULL");
    }
    for (var property in object) {
        try {
            var value = object[property];
            var type = typeof(value);
            if (type != 'function') {
                debugLog(type + " " + property + " " + value);
            }
        }
        catch (error) {
            debugLog(property +"  "+error);
        }
    }
    debugLog(name + " END");
}

function dumpEpubReadingSystemFeatures() {
    debugLog("epubReadingSystem FEATURES BEGIN");
    if (navigator.epubReadingSystem) {
        var featureArray = ["dom-manipulation", "layout-changes", "touch-events", "mouse-events", "keyboard-events", "spine-scripting"];
        featureArray.forEach(function(feature) {
                             var supported = navigator.epubReadingSystem.hasFeature(feature);
                             debugLog(feature +":"+ supported);
                             });
    }
    debugLog("epubReadingSystem FEATURES END");
}

function isKobo() {
    return 'koboApp' in window;
}

function isADE() {
    var epubReadingSystem = navigator.epubReadingSystem;
    if (epubReadingSystem) {
        return epubReadingSystem.name == 'RMSDK';
    }
    return false;
}

function isIOS() {
    var platform = navigator.platform;
    if (["iPad", "iPod", "iPhone"].includes(platform)) {
        return true;
    }
    return false;
}

function useMouselessButtons() {
    return (isADE() || isKobo()) && isIOS();
}

function stringForRect (rect) {
    return "{ " + rect.left + ", " + rect.top + ", " + rect.width + ", " + rect.height + " }";
}

function stringForEventTargetElement(target) {
    return "{tag:" + target.tagName + ";class:" + target.className + ";ID:" + target.id + "}";
}

function dumpEvent (event) {
    //event.type;
    //event.target;
    //event.currentTarget;
}

function dumpMouseEvent (event) {
    /*
     debugLog("");
     debugLog(event.type);
     debugLog("client = " + event.clientX + ", " + event.clientY);
     debugLog("layer = " + event.layerX + ", " + event.layerY);
     debugLog("movement = " + event.movementX + ", " + event.movementY);
     debugLog("offset = " + event.offsetX + ", " + event.offsetY);
     debugLog("screen = " + event.screenX + ", " + event.screenY);
     debugLog("plain = " + event.x + ", " + event.y);
     debugLog("");
     */
}


function dumpTouch(touch) {
    debugLog("        touch: " + "ID:" + touch.identifier + ";page:"+touch.pageX+","+touch.pageY+";radius:"+touch.radiusX+","+touch.radiusY+";rotation:"+touch.rotationAngle+";force:"+touch.force+";altitude:"+touch.altitudeAngle+";azimuth:"+touch.azimuthAngle + ";target:" + stringForEventTargetElement(touch.target)+";");
}


function dumpTouchList(touchListName, touchList) {
    if (touchList) {
        var count = touchList.length;
        debugLog("    "+touchListName + " (" + count +")");
        for (var index = 0; index < count; index++) {
            dumpTouch(touchList.item(index));
        }
    }
}

function dumpTouchEvent(event) {
    debugLog("event:"+event.type+";page:"+event.pageX+","+event.pageY+";scale:"+event.scale+";rotation:"+event.rotation+";target:"+stringForEventTargetElement(event.target)+";currentTarget:"+stringForEventTargetElement(event.currentTarget)+";");
    dumpTouchList("touches", event.touches);
    dumpTouchList("targetTouches", event.targetTouches);
    dumpTouchList("changedTouches", event.changedTouches);
}


function stopEventPropagation(event) {
    event.stopPropagation();
}

const ViewfinderAction = {
    none : -1,
    maximize : 0,
    goToPrev : 1,
    goToNext : 2,
    count : 3
};

class GalleryViewfinderObserver {
    constructor(owner) {
        this.owner = owner;
        this.galleryObject = owner.galleryObject;
        this.galleryElement = owner.galleryElement;
        this.viewfinderElement = owner.viewfinderElement;
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex) {}
    
    onMouseMoveInViewfinder(point) {
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(point) {
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(point) {
    }
    
    onClickInViewfinder(point) {
    }
    
    onPageShow() {
        
    }
    
    onPageHide() {
        
    }
    
    onMouseEnterViewfinderChild(viewfinderChildElement) {
    }
    
    onMouseLeaveViewfinderChild(viewfinderChildElement) {
    }
    
}

class GalleryButtonsViewfinderManager extends GalleryViewfinderObserver {
    constructor(owner) {
        super(owner);
        var viewfinderElement = this.viewfinderElement;
        this.goToPrevButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToPrev")[0];
        this.goToNextButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToNext")[0];
        this.maximizeButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-maximize")[0];
        this.buttonsTimeout = null;
        this.buttonUnderMouseCursor = null;
        this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonFocusHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonKeyupHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.goToNextButtonElement);
        this.setButtonFocusHandlers(this.goToNextButtonElement);
        this.setButtonKeyupHandlers(this.goToNextButtonElement);
        if (this.maximizeButtonElement) {
            this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.maximizeButtonElement);
            this.setButtonFocusHandlers(this.maximizeButtonElement);
        }
    }

    handleNextPreviousButtonKeyUpEvent(e) {
        var movePrevious = false;
        var moveNext = false;
        if (e.keyCode == 13 || e.keyCode == 32) /* Spacebar or Enter */ {
            e.preventDefault();
            if (e.target == this.goToPrevButtonElement) {
                movePrevious = true;
            }
            else if(e.target == this.goToNextButtonElement) {
                moveNext = true;
            }
        }
        else if (e.keyCode == 37) /* Left Arrow */ {
            movePrevious = true;
        }
        else if (e.keyCode == 39) /* Right Arrow */ {
            moveNext = true;
        }
        if (movePrevious) {
            if (this.galleryObject.currentItemIndex > 0) {
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                if (this.galleryObject.currentItemIndex == 0) {
                    this.goToNextButtonElement.focus();
                }
            }
        }
        if (moveNext) {
            if (this.galleryObject.currentItemIndex < this.galleryObject.itemCount - 1) {
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                if (this.galleryObject.currentItemIndex == this.galleryObject.itemCount - 1) {
                    this.goToPrevButtonElement.focus();
                }
            }
        }
        if (movePrevious || moveNext) {
            this.updateButtonsDisplayState();
        }
    }
    
    setButtonMouseEnterLeaveHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onmouseenter = this.onMouseEnterButton.bind(this, buttonElement);
        buttonElement.onmouseleave = this.onMouseLeaveButton.bind(this, buttonElement);
    }

    setButtonFocusHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onfocus = this.onButtonGainedFocus.bind(this, buttonElement);
        buttonElement.onblur = this.onButtonLostFocus.bind(this, buttonElement);
    }

    setButtonKeyupHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent.bind(this);
    }
    
    setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize) {
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToPrevButtonElement, showPrev);
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToNextButtonElement, showNext);
        Gallery.setButtonVisibility(this.maximizeButtonElement, showMaximize);
    }
    
    hideButtonsNotUnderMouseCursor() {
        var showPrev = this.buttonUnderMouseCursor == this.goToPrevButtonElement;
        var showNext = this.buttonUnderMouseCursor == this.goToNextButtonElement;
        var showMaximize = this.buttonUnderMouseCursor == this.maximizeButtonElement;
        this.setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize);
    }
    
    startButtonsTimeout() {
        this.buttonsTimeout = setTimeout(function() { this.hideButtonsNotUnderMouseCursor() }.bind(this), 2500);
    }
    
    killButtonsTimeout() {
        if (this.buttonsTimeout) {
            clearTimeout(this.buttonsTimeout);
            this.buttonsTimeout = null;
        }
    }
    
    hideButtonsWithoutDelay() {
        this.killButtonsTimeout();
        this.setButtonsVisibility(false, false, false);
    }
    
    viewfinderActionForMousePosition(point) {
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var currentItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        var viewfinderWidth = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect().width;
        var x = point.x;
        
        const adjacentSlideActiveMargin = 0.2;
        if (currentItemIndex > 0) {
            if (x < adjacentSlideActiveMargin * viewfinderWidth) {
                return ViewfinderAction.goToPrev;
            }
        }
        var showNext = false;
        if (currentItemIndex + 1 < itemCount) {
            if (viewfinderWidth - x < adjacentSlideActiveMargin * viewfinderWidth) {
                return ViewfinderAction.goToNext;
            }
        }
        if (this.maximizeButtonElement) {
            return ViewfinderAction.maximize;
        }
        return ViewfinderAction.none;
    }
    
    updateButtonsVisibility(point) {
        var action = this.viewfinderActionForMousePosition(point);
        var showPrev = action == ViewfinderAction.goToPrev;
        var showNext = action == ViewfinderAction.goToNext;
        var showMaximize = true;
        
        if (!this.maximizeButtonElement) {
            this.viewfinderElement.style.cursor = (showPrev || showNext) ? 'pointer' : 'default';
        }
        this.setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize);
        this.updateButtonsDisplayState();
    }

    updateButtonsDisplayState() {
        // Update display style of the next/previous buttons so that they are present/removed from the
        // focus loop at the correct indexes.
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var currentIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        if (currentIndex == 0) {
            this.goToPrevButtonElement.tabIndex = -1;
            this.goToPrevButtonElement.style.display = 'none';
        }
        else {
            this.goToPrevButtonElement.tabIndex = 0;
            this.goToPrevButtonElement.style.display = 'block';
        }

        if (currentIndex == itemCount - 1) {
            this.goToNextButtonElement.tabIndex = -1;
            this.goToNextButtonElement.style.display = 'none';
        }
        else {
            this.goToNextButtonElement.tabIndex = 0;
            this.goToNextButtonElement.style.display = 'block';
        }
    }
    
    onMouseMoveInViewfinder(point) {
        this.killButtonsTimeout();
        this.updateButtonsVisibility(point);
        this.startButtonsTimeout();
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(point) {
        debugAssert(this.buttonsTimeout == null, "buttonsTimeout not null on onMouseEnterViewfinder");
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(point) {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onClickInViewfinder(point) {
        this.killButtonsTimeout();
        var action = this.viewfinderActionForMousePosition(point);
        switch (action) {
            case ViewfinderAction.goToPrev:
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                break;
            case ViewfinderAction.goToNext:
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                break;
            case ViewfinderAction.maximize:
                if (this.maximizeButtonElement) {
                    this.galleryObject.maximizeFrame();
                }
                break;
        }
        this.updateButtonsVisibility(point);
        this.startButtonsTimeout();
    }
    
    onPageShow() {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onPageHide() {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onMouseEnterButton(buttonElement) {
        this.buttonUnderMouseCursor = buttonElement;
    }
    
    onMouseLeaveButton(buttonElement) {
        this.buttonUnderMouseCursor = null;
    }

    onButtonGainedFocus(buttonElement) {
        Gallery.setButtonVisibility(buttonElement, true);
    }

    onButtonLostFocus(buttonElement) {
        Gallery.setButtonVisibility(buttonElement, false);
    }
}

class GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        
    }
}

class GalleryImageRollManager {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.rollElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-roll")[0];
    }
    
    removeTransition() {
        this.rollElement.classList.remove("gallery-image-roll-transition")
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.removeTransition();
        if (animate) {
            this.rollElement.classList.add("gallery-image-roll-transition");
            this.rollElement.addEventListener("transitionend", this.removeTransition.bind(this));
        }
        this.rollElement.style.left = -(newItemIndex * 100) + "%";
    }
}

class GalleryCaptionRollManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        this.rollElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-caption-roll")[0];
        this.initializeCaptionIDs();
    }

    getFirstParagraphElementOfCaption(caption) {
        var paragraphTagNameArray = ["p", "li" ];
        for (var index = 0; index < paragraphTagNameArray.length; index++) {
            var paragraphTagName = paragraphTagNameArray[index];
            var paragraphElementList = caption.getElementsByTagName(paragraphTagName);
            if (paragraphElementList.length > 0) {
                return paragraphElementList[0];
            }
        }
        // no paragraphs/list items
        return null;
    }
    
    initializeCaptionIDs() {
        var captions = Array.prototype.slice.call(this.rollElement.getElementsByClassName("gallery-caption"));
        var galleryObject = this.galleryObject;
        captions.forEach(function(caption, index) {
                         var captionTextElement = this.getFirstParagraphElementOfCaption(caption);
                         if (captionTextElement) {
                         captionTextElement.id = galleryObject.getCaptionElementIDForIndex(index);
                         }
                         }, this);
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.rollElement.style.left = -(newItemIndex * 100) + "%";
        var captions = Array.prototype.slice.call(this.rollElement.getElementsByClassName("gallery-caption"));
        captions.forEach(function(caption, index) {
                         var captionTextElement = this.getFirstParagraphElementOfCaption(caption);
                         if (captionTextElement) {
                         captionTextElement.setAttribute("aria-hidden", newItemIndex == index ? "false" : "true");
                         }
                         }, this);
    }
}

class GalleryDotManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        this.dotContainerElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-dot-container")[0];
        this.setupDotElementKeyupHandlers();
    }

    setupDotElementKeyupHandlers() {
        var dotElements = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-selectable"));
        dotElements.concat(Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current")));
        var handler = this.handleDotElementKeyUpEvent.bind(this);
        dotElements.forEach(function(dotElement) {
                            dotElement.onkeyup = handler;
                            });
    }

    handleDotElementKeyUpEvent(e) {
        var element = e.target;
        var currentIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        if (e.keyCode == 37) /* Left Arrow */ {
            if (currentIndex > 0) {
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                var selectedDotElement = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current"))[0];
                selectedDotElement.focus();
            }
        }
        else if (e.keyCode == 39) /* Right Arrow */ {
            if (currentIndex < itemCount - 1) {
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                var selectedDotElement = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current"))[0];
                selectedDotElement.focus();
            }
        }
    }
    
    deselectCurrentDot() {
        var currentDotGroupCollection = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current");
        if (currentDotGroupCollection.length > 0) {
            currentDotGroupCollection[0].setAttribute("aria-checked", "false");
            currentDotGroupCollection[0].tabIndex = -1;
            currentDotGroupCollection[0].className = "gallery-dot-selectable";
        }
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.deselectCurrentDot();
        var selectableDotGroupCollection = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-selectable");
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].setAttribute("aria-checked", "true");
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].tabIndex = 0;
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].className = "gallery-dot-current";
    }
}

class GalleryMouselessButtonsManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        var viewfinderElement = galleryObject.viewfinderElement;
        this.goToPrevButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToPrev")[0];
        this.goToPrevButtonElement.onclick = galleryObject.goToPrevFrame.bind(galleryObject);
        this.goToPrevButtonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent;
        this.goToNextButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToNext")[0];
        this.goToNextButtonElement.onclick = galleryObject.goToNextFrame.bind(galleryObject);
        this.goToNextButtonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent;
        this.maximizeButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-maximize")[0];
        if (this.maximizeButtonElement) {
            this.maximizeButtonElement.onclick = galleryObject.maximizeFrame.bind(galleryObject);
        }
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var showNext = newItemIndex + 1 < this.galleryObject.itemCount;
        var showPrev = newItemIndex > 0;
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToPrevButtonElement, showPrev);
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToNextButtonElement, showNext);
        Gallery.setButtonVisibility(this.maximizeButtonElement, true);
    }
}


class GalleryViewfinderManager {
    addViewfinderHandlers() {
        this.viewfinderElement.onclick = this.onClickInViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmouseenter = this.onMouseEnterViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmouseleave = this.onMouseLeaveViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmousemove = this.onMouseMoveInViewfinder.bind(this);
    }
    
    addObservers() {
        this.viewfinderObserverArray = [];
        if (!useMouselessButtons()) {
            this.viewfinderObserverArray.push(new GalleryButtonsViewfinderManager(this));
        }
    }
    
    constructor (galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.galleryElement = galleryObject.galleryElement;
        this.viewfinderElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-viewfinder")[0];
        
        this.addViewfinderHandlers();
        this.addObservers();
    }
    
    viewfinderMouseEventCoordinates(event) {
        var viewfinderBounds = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect();
        var point = { "x" : event.clientX - viewfinderBounds.left, "y" : event.clientY - viewfinderBounds.top };
        return point;
    }
    
    onMouseEventInViewfinder(event, handlerName) {
        try {
            //dumpMouseEvent(event);
            var point = this.viewfinderMouseEventCoordinates(event);
            this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                                 observer[handlerName](point);
                                                 });
            stopEventPropagation(event);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onMouseMoveInViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseMoveInViewfinder");
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseEnterViewfinder");
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseLeaveViewfinder");
    }
    
    onClickInViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onClickInViewfinder");
    }
    
    onPageShow() {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                             observer.onPageShow();
                                             });
    }
    
    onPageHide() {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                             observer.onPageHide();
                                             });
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex) {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function(observer) {
                                             observer.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex);
                                             });
    }
    
}

class TouchManager {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.viewfinderElement = galleryObject.viewfinderElement;
        //debugLog("Create TouchManager");
        var element = this.viewfinderElement;
        //debugLog("viewfinderElement = " + element);
        element.addEventListener("touchstart", this.onTouchStart.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchmove", this.onTouchMove.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchend", this.onTouchEnd.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchcancel", this.onTouchCancel.bind(this), true);
    }
    
    viewfinderTouchEventCoordinates(event) {
        var viewfinderBounds = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect();
        var point = { "x" : event.pageX - viewfinderBounds.left, "y" : event.pageY - viewfinderBounds.top };
        //debugLog("touch point x:"+point.x+", y:"+point.y+"");
        return point;
    }
    
    onTouchEvent(event) {
        //dumpTouchEvent(event);
        stopEventPropagation(event);
        event.preventDefault();
    }
    
    onTouchStart(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            this.frameWidth = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect().width;
            this.dragStartPoint = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event);
            this.dragStartTime = new Date().getTime();
            this.dragStartX = this.dragStartPoint.x;
            this.dragStartItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
            debugLog("onTouchStart: frameWidth:"+this.frameWidth+";dragStartItemIndex:"+this.dragStartItemIndex+";dragStartX:"+this.dragStartX);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchMove(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            var dragCurrX = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event).x;
            var deltaX = dragCurrX - this.dragStartX;
            var relativeDeltaX = deltaX / this.frameWidth;
            var newItemIndex = this.dragStartItemIndex - relativeDeltaX;
            debugLog("onTouchMove: frameWidth:"+this.frameWidth+";dragStartItemIndex:"+this.dragStartItemIndex+";dragStartX:"+this.dragStartX+";dragCurrX:"+dragCurrX+";deltaX:"+deltaX+";relativeDeltaX:"+relativeDeltaX+";newItemIndex:"+newItemIndex+"this.galleryObject.currentItemIndex:" + this.galleryObject.currentItemIndex);
            if (newItemIndex >= 0 && newItemIndex <= this.galleryObject.itemCount - 1) {
                this.galleryObject.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, false);
            }
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchEnd(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            var dragEndPoint = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event);
            var dragEndTime = new Date().getTime();
            var endItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
            var intEndItemIndex = Math.round(endItemIndex);
            var deltaT = dragEndTime - this.dragStartTime;
            // If duration short enough.
            if (deltaT < 250) {
                // If it hasn't resulted in a current item change.
                if (intEndItemIndex == this.dragStartItemIndex) {
                    var absDeltaX = Math.abs(dragEndPoint.x-this.dragStartPoint.x);
                    var absDeltaY = Math.abs(dragEndPoint.y-this.dragStartPoint.y);
                    // If absDeltaX is not trivially small
                    // and absDeltaY is no larger than a fraction of absDeltaX.
                    if (absDeltaX >= 50 && absDeltaY <= 0.4 * absDeltaX) {
                        if (endItemIndex > intEndItemIndex) {
                            if (intEndItemIndex < this.galleryObject.itemCount - 1) {
                                intEndItemIndex++;
                            }
                        } else if (endItemIndex < intEndItemIndex) {
                            if (intEndItemIndex > 0) {
                                intEndItemIndex--;
                            }
                        }
                    }
                }
            }
            debugLog("onTouchEnd: deltaT:"+deltaT+";deltaX="+(dragEndPoint.x-this.dragStartPoint.x)+";deltaY="+(dragEndPoint.y-this.dragStartPoint.y)+";endItemIndex="+endItemIndex+";intEndItemIndex="+intEndItemIndex);
            
            this.galleryObject.changeCurrentItemIndex(intEndItemIndex, true);
            this.dragStartPoint = undefined;
            this.dragStartTime = undefined;
            this.dragStartX = undefined;
            this.dragStartItemIndex = undefined;
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchCancel(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
}

class Gallery {
    createImageRollElement() {
        this.viewfinderElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-viewfinder")[0];
        this.imageRollElement = this.viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-image-roll")[0];
        
        var imageFrameElementArray = Array.prototype.slice.call(this.viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-image-cropper"));
        this.itemCount = imageFrameElementArray.length;
    }
    
    completeItemCaptionElements() {
        //this.itemCaptionRolodexElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-item-caption-rolodex")[0];
        //this.itemCaptionRolodexElement.onclick = stopEventPropagation;
    }
    
    addSelectionDots() {
        this.dotContainerElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-dot-container")[0];
        this.innerDotContainerElement = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-inner-container")[0];
        if (this.innerDotContainerElement.getBoundingClientRect().width < this.dotContainerElement.getBoundingClientRect().width) {
            var dotExtenderElementArray = Array.prototype.slice.call(this.innerDotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-extender"));
            for (var itemIndex = 0; itemIndex < this.itemCount; itemIndex++) {
                var dotExtenderElement = dotExtenderElementArray[itemIndex];
                dotExtenderElement.onclick = this.selectFrame.bind(this, itemIndex);
                var captionID = this.getCaptionElementIDForIndex(itemIndex);
                var dotElement = dotExtenderElement.getElementsByTagName("span")[0];
                dotElement.setAttribute("aria-describedby", captionID);
            }
        } else {
            this.innerDotContainerElement.style.display = 'none';
        }
    }

    completeTree() {
        this.createImageRollElement();
        this.completeItemCaptionElements();
        if (!this.isFullscreen()) {
            this.addSelectionDots();
        }
    }
    
    addWindowEventListeners() {
        window.addEventListener("pageshow", this.onPageShow.bind(this));
        window.addEventListener("pagehide", this.onPageHide.bind(this));
    }
    
    createObservers() {
        this.currentItemObserverArray = [];
        if (this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-caption").length > 1) {
            this.currentItemObserverArray.push(new GalleryCaptionRollManager(this));
        }
        if (!this.isFullscreen()) {
            this.currentItemObserverArray.push(new GalleryDotManager(this));
            if (useMouselessButtons()) {
                this.currentItemObserverArray.push(new GalleryMouselessButtonsManager(this));
            }
        }
    }
    
    startUp() {
        this.currentItemIndex = -1;
        var newItemIndex = parseInt(this.galleryElement.getAttribute("data-current-item-index"));
        this.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, false);
        
    }
    
    constructor (galleryElement) {
        this.galleryElement = galleryElement;
        
        this.completeTree();
        
        this.viewfinderManager = new GalleryViewfinderManager(this);
        
        this.addWindowEventListeners();
        
        this.createObservers();
        this.imageRollManager = new GalleryImageRollManager(this);
        
        if (!useMouselessButtons()) {
            this.touchManager = new TouchManager(this);
        }
        
        debugLog("Creating gallery " + galleryElement.id);
        
        this.startUp();
    }
    
    isFullscreen() {
        return false;
    }
    
    changeCurrentItemIndex(newItemIndex, animate) {
        if (this.currentItemIndex != newItemIndex) {
            if (Math.abs(newItemIndex - this.currentItemIndex) > 1.0) {
                // Animation is supported only between neighbouring frames.
                animate = false;
            }
            this.imageRollManager.onCurrentItemChange(this.currentItemIndex, newItemIndex, animate);
            var intCurrentItemIndex = Math.round(this.currentItemIndex);
            var intNewItemIndex = Math.round(newItemIndex);
            if (intNewItemIndex != intCurrentItemIndex) {
                this.onCurrentItemChange(intCurrentItemIndex, intNewItemIndex, animate);
                this.galleryElement.setAttribute("data-current-item-index", intNewItemIndex);
            }
            this.currentItemIndex = newItemIndex;
            this.updateImagesAXVisibility();
        }
    }

    updateImagesAXVisibility() {
        var currentIndex = this.currentItemIndex;
        var images = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName("gallery-full-image"));
        images.forEach(function(image, index) {
                       image.setAttribute("aria-hidden", index == currentIndex ? "false" : "true");
                       });
    }
    
    goToPrevFrame() {
        var currentItemIndex = this.currentItemIndex;
        this.changeCurrentItemIndex(currentItemIndex-1, true);
    }
    
    goToNextFrame() {
        var currentItemIndex = this.currentItemIndex;
        this.changeCurrentItemIndex(currentItemIndex+1, true);
    }
    
    selectFrame(newItemIndex) {
        this.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, true);
    }
    
    maximizeFrame() {
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.currentItemObserverArray.forEach(function(observer) {
                                              observer.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate);
                                              });
        
        this.viewfinderManager.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex);
    }
    
    onPageShow() {
        this.viewfinderManager.onPageShow();
    }
    
    onPageHide() {
        this.viewfinderManager.onPageHide();
    }

    getCaptionElementIDForIndex(index) {
        var captionIndex = index+1;
        return this.galleryElement.id + "-caption-" + captionIndex;
    }

    static setButtonVisibility(buttonElement, visible) {
        if (buttonElement) {
            buttonElement.style.opacity = visible ? 1.0 : 0.0;
        }
    }
}

class RegularGallery extends Gallery {
    static setDisplayToNoneForElementsOfClass(className) {
        var elementArray = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName(className));
        elementArray.forEach(
                             function(element) {
                             element.style.display = 'none';
                             });
    }
    
    static loadGalleries() {
        this.setDisplayToNoneForElementsOfClass("gallery-fallback");
        this.setDisplayToNoneForElementsOfClass("gallery-fallback-separator");
        
        var galleryElementArray = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName("gallery"));
        galleryElementArray.forEach(function(galleryElement) {
                                    galleryElement.style.display = '';
                                    new RegularGallery(galleryElement);
                                    });
    }
}


function Body_onLoad() {
    RegularGallery.loadGalleries();
}
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